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21 octobre 2007
81º JOURNÉE MONDIALE DES MISSIONS
“Toutes les Eglises pour le monde entier”
“Cinquante ans après l'appel historique de mon prédécesseur Pie XII avec l'Encyclique Fidei donum, en vue d'une coopération entre les Eglises au service de la mission, je voudrais répéter que l'annonce de l'Evangile continue de revêtir un caractère actuel et urgent… L'engagement missionnaire reste donc, comme je l'ai répété à plusieurs reprises, le premier service que l'Eglise doit à l'humanité d'aujourd'hui, pour orienter et évangéliser les transformations culturelles, sociales et éthiques; pour offrir le salut du Christ à l'homme de notre temps, dans de nombreuses régions du monde humilié et opprimé à cause des formes de pauvreté endémiques, de la violence, de la négation systématique des droits de l'homme”.
(Pape Benoît XVI  Message  pour la Journée Mondiale des Missions 2007)
Ce Dossier se trouve aussi sur le Site Internet: www.fides.org.
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POUR LA JOURNÉE MONDIALE DES MISSIONS 2007

Toutes les Eglises pour le monde entier

Chers frères et sœurs, 

A l'occasion de la prochaine Journée mondiale des Missions, je voudrais inviter le Peuple de Dieu tout entier - pasteurs, prêtres, religieux, religieuses et laïcs - à une réflexion commune sur l'urgence et sur l'importance que revêt, à notre époque également, l'action missionnaire de l'Eglise. Les paroles à travers lesquelles Jésus Christ, crucifié et ressuscité, avant de monter au Ciel, confia aux Apôtres le mandat missionnaire:  "Allez, de toutes les nations faites des disciples, les baptisant au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit, leur apprenant à observer tout ce que je vous ai prescrit", ne cessent en effet de résonner, comme un rappel universel et un appel ardent. Et il ajouta:  "Et voici que je suis avec vous jusqu'à la fin du monde" (Mt 28, 19-20). Dans l'œuvre exigeante d'évangélisation, nous accompagne et nous soutient la certitude que Lui, le maître de la moisson, est avec nous et guide sans cesse son peuple. Le Christ est la source inépuisable de la mission de l'Eglise. Cette année, en outre, un motif supplémentaire nous pousse à un engagement missionnaire renouvelé:  nous célébrons en effet le 50 anniversaire de l'Encyclique du Serviteur de Dieu Pie XII Fidei donum, par laquelle fut promue et encouragée la coopération entre les Eglises pour la mission ad gentes. 

"Toutes les Eglises pour le monde entier":  tel est le thème choisi pour la prochaine Journée mondiale des Missions. Celui-ci invite les Eglises locales de tous les continents à une conscience partagée de la nécessité urgente de relancer l'action missionnaire face aux multiples et graves défis de notre temps. Les conditions dans lesquelles vit l'humanité ont certainement changé, et au cours des dernières décennies, un grand effort a été accompli pour la diffusion de l'Evangile, en particulier à partir du Concile Vatican II. Il reste toutefois encore beaucoup à faire pour répondre à l'appel missionnaire que le Seigneur ne se lasse pas d'adresser à tous les baptisés. Il continue d'appeler en premier lieu les Eglises dites d'antique tradition, qui, par le passé, ont fourni aux  missions,  au-delà   des moyens matériels, également un nombre important de prêtres, de religieux, de religieuses et de laïcs, donnant lieu à une coopération efficace entre communautés chrétiennes. De cette coopération sont nés d'abondants fruits apostoliques tant pour les jeunes Eglises en terre de mission, que pour les réalités ecclésiales dont provenaient les missionnaires. Face à l'avancée de la culture sécularisée, qui semble parfois pénétrer toujours plus les sociétés occidentales, et en considérant en outre la crise de la famille, la diminution des vocations et le vieillissement progressif du clergé, ces Eglises courent le risque de se refermer sur elles-mêmes, de regarder l'avenir avec moins d'espérance et de ralentir leurs efforts missionnaires. Mais le moment est précisément venu de s'ouvrir avec confiance à la Providence de Dieu, qui n'abandonne jamais son Peuple et qui, avec la puissance de l'Esprit Saint, le guide vers l'accomplissement de son dessein éternel de salut. 

Le Bon Pasteur invite également les Eglises de récente évangélisation à se consacrer généreusement à la missio ad gentes. Bien qu'elles rencontrent de nombreuses difficultés et obstacles dans leur développement, ces communautés sont en croissance constante. Heureusement, certaines d'entre elles connaissent une abondance de prêtres et de personnes consacrées, dont un grand nombre, en dépit des nombreuses nécessités in loco, sont toutefois envoyés pour accomplir leur service apostolique ailleurs et également dans les terres d'ancienne évangélisation. On assiste de cette façon à un "échange de dons" providentiel, qui va au bénéfice de tout le Corps mystique du Christ. Je souhaite vivement que la coopération missionnaire s'intensifie, en valorisant les potentialités et les charismes de chacun. Je souhaite, en outre, que la Journée mondiale des Missions contribue à rendre toutes les communautés chrétiennes  et  chaque baptisé toujours plus conscients de l'universalité de l'appel du Christ à diffuser son Royaume jusqu'aux extrémités de la planète. "L'Eglise est missionnaire par nature - écrit Jean-Paul II dans l'Encyclique Redemptoris missio - car le précepte du Christ n'est pas quelque chose de contingent ni d'extérieur, mais il est au cœur même de l'Eglise. Il en résulte que toute l'Eglise, que chaque Eglise, est envoyée aux païens. Les jeunes Eglises elles-mêmes, précisément pour que ce zèle missionnaire fleurisse chez les membres de leur patrie, doivent dès que possible, participer effectivement à la mission universelle de l'Eglise en envoyant elles aussi des missionnaires pour annoncer l'Evangile par toute la terre, même si elles souffrent  d'une  pénurie du clergé" (n. 62). 

Cinquante ans après l'appel historique de mon prédécesseur Pie XII avec l'Encyclique Fidei donum, en vue d'une coopération entre les Eglises au service de la mission, je voudrais répéter que l'annonce de l'Evangile continue de revêtir un caractère actuel et urgent. Dans l'Encyclique citée Redemptoris missio, le Pape Jean-Paul II, pour sa part, reconnaissait que "la mission de l'Eglise est plus large que la "communion entre les Eglises":  elle doit non seulement  assurer  l'aide pour  la ré-évangélisation, mais aussi et surtout être orientée dans le sens de l'activité spécifiquement missionnaire" (n. 64). L'engagement missionnaire reste donc, comme je l'ai répété à plusieurs reprises, le premier service que l'Eglise doit à l'humanité d'aujourd'hui, pour orienter et évangéliser les transformations culturelles, sociales et éthiques; pour offrir le salut du Christ à l'homme de notre temps, dans de nombreuses régions du monde humilié et opprimé à cause des formes de pauvreté endémiques, de la violence, de la négation systématique des droits de l'homme. 

L'Eglise  ne  peut se soustraire à cette mission universelle; celle-ci revêt pour elle une forme d'obligation. Le Christ ayant confié en premier lieu à Pierre et aux Apôtres le mandat missionnaire, celui-ci revient aujourd'hui avant tout au Successeur de Pierre, que la Providence divine a choisi comme fondement visible de l'unité de l'Eglise, et aux Evêques directement responsables de l'évangélisation, tant comme membres du Collège épiscopal que comme pasteurs des Eglises particulières (cf. Redemptoris missio, n. 63). Je m'adresse donc aux Pasteurs de toutes les Eglises, placés par le Seigneur à la tête de son unique troupeau, afin qu'ils partagent la préoccupation de l'annonce et de la diffusion de l'Evangile. Ce fut précisément cette préoccupation qui poussa, il y a cinquante ans, le Serviteur de Dieu Pie XII à rendre la coopération missionnaire plus conforme aux exigences des temps. En particulier face aux perspectives de l'évangélisation, il demanda aux communautés d'ancienne évangélisation d'envoyer les prêtres pour soutenir les Eglises de fondation récente. Il donna ainsi vie à un nouveau "sujet missionnaire", qui tira précisément le nom de "Fidei donum" des premières paroles de l'Encyclique. Il  écrivit  à ce propos:  "Aussi bien, considérant la foule innombrable de nos fils qui spécialement dans les pays d'ancienne chrétienté, bénéficient des richesses surnaturelles de la foi et, par ailleurs, la foule plus innombrable encore de ceux qui attendent toujours le message du salut, Nous voulons vous exhorter instamment, Vénérables Frères, à soutenir par votre zèle la cause sacrée de l'expansion de l'Eglise dans le monde". Et il ajouta:  "Dieu veuille qu'à notre appel l'esprit missionnaire pénètre plus profondément au cœur de tous les prêtres et, par leur ministère, enflamme tous les fidèles!" (AAS XLIX 1957, 226). 

Rendons grâce au Seigneur pour les fruits abondants de cette coopération missionnaire en Afrique et dans d'autres régions de la terre. D'innombrables prêtres, après avoir quitté leurs communautés d'origine, ont placé leurs énergies apostoliques au service de communautés parfois à peine nées, dans des régions pauvres et en voie de développement. Parmi eux figurent de nombreux martyrs qui, au témoignage de la parole et au dévouement apostolique, ont uni le sacrifice de leur vie. Nous ne pouvons pas non plus oublier les nombreux religieux, religieuses et laïcs volontaires qui, avec les prêtres, se sont prodigués pour diffuser l'Evangile jusqu'aux extrémités du monde. Que la Journée mondiale des Missions soit une occasion de nous souvenir dans la prière de  nos  frères  et sœurs dans la foi, ainsi que de tous ceux qui continuent de se prodiguer dans le vaste domaine missionnaire. Nous demandons à Dieu que leur exemple suscite partout de nouvelles vocations et une conscience missionnaire renouvelée chez le peuple chrétien. En effet, chaque communauté chrétienne naît missionnaire, et c'est précisément sur la base du courage d'évangéliser que se mesure l'amour des croyants pour leur Seigneur. Nous pourrions ainsi dire que, pour les fidèles, il ne s'agit plus simplement de collaborer à l'activité d'évangélisation, mais de se sentir eux-mêmes protagonistes et coresponsables de la mission de l'Eglise. Cette coresponsabilité exige que croisse la communion entre les communautés et que s'intensifie l'aide réciproque en ce qui concerne tant le personnel (prêtres, religieux, religieuses et laïcs volontaires) que l'utilisation des moyens aujourd'hui nécessaires pour évangéliser. 

Chers frères et sœurs, le mandat missionnaire confié par le Christ aux Apôtres nous concerne véritablement tous. Que la Journée mondiale des Missions soit donc une occasion propice pour en prendre plus profondément conscience et pour préparer ensemble des itinéraires spirituels et de formation appropriés qui favorisent la coopération entre les Eglises et la préparation de nouveaux missionnaires pour la diffusion de l'Evangile à notre époque. N'oublions pas, toutefois, que la contribution première et prioritaire que nous sommes appelés à offrir à l'action missionnaire de l'Eglise, est la prière. "La moisson est abondante mais les ouvriers peu nombreux - dit le Seigneur -. Priez donc  le  Maître  de la moisson d'envoyer des ouvriers à sa moisson" (Lc 10, 2). "Priez donc, vénérables frères et chers fils - écrivait, il y a cinquante ans, le Pape Pie XII de vénérée mémoire -; priez davantage. Souvenez-vous des immenses besoins spirituels de tant de peuples encore si éloignés de la vraie foi ou si démunis de secours pour y persévérer" (AAS, cit. p. 240). Et il exhortait à multiplier les Messes célébrées pour les Missions, observant que "ces intentions sont celles mêmes du Seigneur, qui aime son Eglise et la voudrait répandue et florissante en tous lieux de la terre" (ibid., p. 239). 

Chers frères et sœurs, je renouvelle moi aussi cette invitation plus que jamais actuelle. Que dans toutes les communautés s'étende l'invitation commune à "Notre Père qui est aux Cieux" afin que vienne son Royaume sur terre. Je fais appel en particulier aux enfants et aux jeunes, toujours prêts à de généreux élans missionnaires. Je m'adresse aux malades et aux personnes souffrantes, en rappelant la valeur de leur collaboration mystérieuse et indispensable à l'œuvre du salut. Je demande aux personnes consacrées et en particulier aux monastères de clôture d'intensifier leur prière pour les missions. Que grâce à l'engagement de chaque croyant s'étende dans toute l'Eglise le réseau spirituel de la prière au service de l'évangélisation. Que la Vierge Marie, qui a accompagné avec une sollicitude maternelle le chemin de l'Eglise naissante, guide nos pas également à notre époque et nous obtienne une nouvelle Pentecôte d'amour. Qu'en particulier, elle nous rende tous conscients d'être missionnaires, c'est-à-dire envoyés par le Seigneur pour être des témoins à tout moment de notre existence. J'assure les prêtres, "Fidei donum", les religieux, les religieuses, les laïcs volontaires engagés sur les frontières de l'évangélisation, ainsi que tous ceux qui, de diverses façons, se consacrent à l'annonce de l'Evangile, de mon souvenir quotidien dans la prière, tandis que je donne à tous avec affection la Bénédiction apostolique. 

Du Vatican, le 27 mai 2007, Solennité de Pentecôte. 

BENEDICTUS PP. XVI
Le pape au Conseil supérieur des Œuvres missionnaires pontificales et au Congrès mondial des missionnaires Fidei donum 
Cité du Vatican (Agence Fides) - “Pie XII songeait particulièrement à l’Afrique... quand avec une intuition prophétique il pensa à ce nouveau “sujet” missionnaire, qui des premiers mots de l’encyclique tira le nom de “Fidei donum”. Il entendait encourager, à côté des formes traditionnelles, un type supplémentaire de coopération missionnaire entre les communautés chrétiennes dites “anciennes” et celles à peine nées ou naissantes des territoires d’évangélisation récente : les premières étaient invitées à envoyer en aide aux Eglises “jeunes” et prometteuses quelques prêtres, pour qu’ils collaborent avec les ordinaires du lieu pendant un temps déterminé”. C’est par ces paroles que le Saint-Père Benoît XVI a évoqué le 50e anniversaire (21 avril 1957) de la publication de l’encyclique “Fidei donum” du Serviteur de Dieu le pape Pie XII, pendant l’audience de samedi 5 mai accordée aux participants de la rencontre du Conseil supérieur des Œuvres missionnaires pontificales et du Congrès mondial des missionnaires “Fidei donum”, pour commémorer le 50e anniversaire de l’encyclique.

Le pape Benoît XVI a évoqué le double but de que Pie XII entendait poursuivre : “susciter chez tout membre du peuple chrétien une “flamme” missionnaire renouvelée et promouvoir une collaboration plus consciente entre les diocèses de tradition ancienne et les régions de première évangélisation”. Dans ces cinq décennies l’invitation de Pie XII a été plusieurs fois rappelée avec autorité, puis “le nombre des prêtres ‘fidei donum’ s’est multiplié, partis avec des religieux et des volontaires laïcs en mission pour l’Afrique et pour les autres régions du monde, parfois au prix de grands sacrifices pour leurs diocèses d’appartenance”. Le Saint-Père a ensuite adressé un remerciement particulier à tous ces frères et soeurs, “dont quelques-uns ont versé leur sang pour diffuser l’Evangile”. Pendant cette période de temps “les contacts et les échanges missionnaires se sont intensifiés, grâce aussi au développement et à la multiplication des moyens de communication, de sorte que l’Eglise a été au contact pratiquement de toute civilisation et culture. D’autre part, l’échange de dons entre communautés ecclésiales de fondation ancienne et récente a constitué un enrichissement réciproque et a favorisé la croissance de la conscience d’être tous “missionnaires”, c’est-à-dire tous impliqués, même de façons différentes, dans l’annonce et dans le témoignage de l’Evangile”. 

En rendant grâce au Seigneur pour l’engagement missionnaire en cours, le Saint-Père a mis aussi en évidence les difficultés émergentes, en premier lieu la diminution et le vieillissement du clergé dans les diocèses qui auparavant envoyaient des missionnaires dans des régions lointaines. “Si nous ne pouvons ignorer les problèmes et les ombres - a poursuivi le Pontife, il faut cependant tourner notre regard vers l’avenir avec confiance, conférant une identité renouvelée et plus authentique aux missionnaires “Fidei donum”, dans un contexte mondial qui a indubitablement changé d’aspect par rapport aux années 50 du siècle passé. Si les défis de l’évangélisation sont nombreux à notre époque, nombreux aussi sont les signes d’espérance, qui dans chaque partie du monde témoignent d’une encourageante vitalité missionnaire du peuple chrétien. Que surtout jamais ne diminue la conscience que le Seigneur, avant de quitter les disciples pour le Ciel, en les envoyant annoncer son Evangile dans tous les coins du monde, a assuré : “Voici, je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la fin du monde”. (Mt 28,20).”

Enfin le Saint-Père a exhorté : “cette certitude de doit jamais nous abandonner”. Reprenant l’invitation à la prière que Pie XII adressa aux fidèles à l’époque, le pape Benoît XVI s’est dit persuadé que “le Seigneur, venant à la rencontre de nos demandes incessantes, continuera à bénir par des fruits abondants l’engagement missionnaire de l’Eglise”. (Agence Fides 7/5/2007)
Lettre du cardinal secrétaire d’état au préfet de la Congrégation pour l’évangélisation des peuples à l’occasion du 50e anniversaire de l’encyclique “Fidei Donum” 

Cité du Vatican (Agence Fides) - A l’occasion du 50e anniversaire de l’encyclique “Fidei donum” du Serviteur de Dieu le pape Pie XII, qui a eu lieu le 21 avril dernier, le cardinal Tarcisio Bertone, secrétaire d’état, a envoyé au préfet de la Congrégation pour l’évangélisation des peuples, le card. Ivan Dias, une lettre que nous publions ci-dessous intégralement. La lettre a été lue pendant la concélébration eucharistique présidée par le card. Dias dans la Basilique Vaticane, samedi matin 5 mai, à laquelle ont participé les participants de l’Assemblée générale ordinaire des Œuvres missionnaires pontificales et environ 500 prêtres Fidei donum italiens. A la fin de la messe a eu lieu l’audience du Saint-Père. Voici le texte de la lettre : 

Monsieur le Cardinal,

A lieu aujourd’hui, 21 avril, le 50e anniversaire de la Lettre encyclique Fidei donum du pape Pie XII, de vénérable mémoire (cf. AAS XLIX 1957, 225-248). Par ce document le souverain pontife voulut orienter les regards des pasteurs de l’Eglise vers l’Afrique, à l’heure où le continent s’ouvrait à la vie du monde moderne et traversait les années peut-être les plus graves de son destin millénaire (cf. ibid., 227). Traitant, dans le troisième chapitre, du triple engagement missionnaire de l’Eglise (prière, aides concrètes et envoi de personnes), Pie XII mentionnait entre autre un nouveau type de coopération missionnaire, différent de ceux traditionnels. Il écrivait : “une autre modalité d’aide, certes plus onéreuse, est adoptée par quelques évêques, lesquels, bien qu’ils en ressentent le poids, autorisent l’un ou l’autre de leurs prêtres à partir de leur diocèse et pour un temps déterminé à collaborer avec les ordinaires du lieu en Afrique. Cela contribue en effet grandement à ce que s’établissent là, avec sagesse et pondération, de nouvelles et spécifiques formes d’exercice du ministère sacerdotal, et à suppléer au clergé de ces diocèses, dans les fonctions de l’enseignement ecclésiastique et profane, auquel celui-ci ne peut faire face. Nous encourageons volontiers ces initiatives opportunes et fructueuses, encore à perfectionner. Préparées et réalisées avec prudence, elles peuvent être d’une grande utilité pour l’Eglise catholique en Afrique, à cette époque riche de difficultés et d’espérance” (AAS, cit., 245-6).

De cet appel adressé par le souverain pontife en faveur de la mission en Afrique, naquit un nouveau “sujet”missionnaire, qui à l’encyclique emprunta précisément le nom de “fidei donum”. Le document papal jeta une semence qui trouva un terrain fertile et qui se développa, grâce à la profonde réflexion ecclésiologique et missiologique du Concile Vatican II et du magistère missionnaire post-conciliaire. Par conséquent s’avèrent désormais acquis, autant au niveau du principe que de la pratique, quelques éléments essentiels, qui contribuent à définir l’identité et la configuration des missionnaires “fidei donum”. Ces éléments peuvent se formuler ainsi : l’Eglise est par sa nature missionnaire; l’Eglise universelle se concrétise et subsiste dans les Eglises particulières; les Eglises particulières dès leur constitution sont missionnaires; elles sont responsables de l’évangélisation de façon solidaire et en communion avec toutes les autres Eglises. 

Cinquante ans ont passé depuis, pendant lesquels les Eglises particulières, d’abord celles de fondation ancienne et ensuite celles plus jeunes, ont continué à envoyer des prêtres et des laïcs diocésains dans d’autres Eglises pour la missio ad gentes, pour la nouvelle évangélisation ou simplement pour aller à la rencontre des besoins de personnel et de moyens des églises les plus pauvres. C’est une modalité qui avec le temps pourrait devenir la norme de la coresponsabilité missionnaire. A travers cette coopération en effet, toute l’Eglise devient effectivement missionnaire, en tant que la missio ad gentes est considérée comme un devoir et une responsabilité de toutes les Eglises particulières. 

A l’occasion de cet important anniversaire, l’Union missionnaire pontificale, suite aussi à une demande insistante des directeurs nationaux des Œuvres missionnaires pontificales, a organisé à Rome un Congrès avec deux objectifs principaux : tout d’abord parcourir à nouveau le chemin accompli, avec une analyse critique des lumières et des ombres qui l’ont marqué; en second lieu, contribuer à conférer une identité renouvelée et plus authentique aux missionnaires “fidei donum”, à la lumière des indications issues de l’expérience, du magistère du pape et des documents des Conférences épiscopales. En particulier, il est opportun de repenser la communion et la coresponsabilité des Eglises pour la mission, ainsi que les implications méthodologiques, comme l’exigence d’un projet commun, l’insertion des missionnaires “fidei donum” avec des tâches et des rôles spécifiques, la réinsertion dans les Eglises d’origine, l’échange réciproque de personnes, de moyens, et de méthodologies apostoliques, les parcours de formation pour les missionnaires, la nécessité d’instituer au niveau national des centres de formation missionnaire pour ceux qui partent et de coordination pour répondre de façon adéquate aux demandes de personnel et de moyens. Un objectif supplémentaire est de mettre les jeunes Eglises, qui actuellement doivent se confier au secours des Instituts missionnaires, en condition de former et d’envoyer leurs missionnaires “fidei donum”. 

Le Saint-Père a apprécié cette initiative et la considère avec confiance, souhaitant qu’elle contribue à relancer l’engagement missionnaire encouragé cinquante ans auparavant par le pape Pie XII avec l’encyclique Fidei Donum. A cette fin il promet dès maintenant son souvenir particulier dans la prière, afin que le congrès puisse atteindre les but fixés, et tandis qu’il exprime sa vive gratitude à Votre Eminence Révérendissime, à ses collaborateurs et à tous ceux qui ont promu et organisé le congrès, il leur envoie bien volontiers, ainsi qu’aux directeurs nationaux des Œuvres missionnaires pontificales, à ceux qui ont la charge des Conférences épiscopales et à tous les missionnaires “fidei donum” une Bénédiction apostolique spéciale. 

Je profite avec joie de cette circonstance pour assurer Votre Éminence Révérendissime de l’expression de mes hommages respectueux.

Votre dévoué frère dans le Seigneur 

Card. Tarcisio BERTONE Secrétaire d’Etat

(Agence Fides 7/5/2007)
Benoît XVI à l’Assemblée générale de la CEI
Cité du Vatican (Agence Fides) - La visite ad limina accomplie les mois derniers par les évêques d’Italie a été pour le Saint-Père Benoît XVI « un grand réconfort et une expérience de joie » : c’est ce qu’a affirmé le pontife lui-même pendant l’audience accordée aux participants de la 57è Assemblée générale de la Conférence épiscopale italienne, à midi le 24 mai dans la salle du synode. « Par toutes ces rencontres avec vous - a poursuivi le pontife - j’ai été avant tout confirmé dans la certitude qu’en Italie la foi est vive et profondément enracinée et que l’Eglise est une réalité de peuple, très proche des personnes et des familles. Il y a indubitablement des situations diverses, dans ce pays si riche d’histoire, religieuse aussi, et caractérisé par de multiples héritages outre les différentes conditions de vie, de travail et de revenu ».

Parmi les difficultés présentes, le pape a cité « le poids d’une culture empreinte de relativisme moral, pauvre de certitudes et riche au contraire de revendications souvent injustifiées », tandis qu’apparaît la nécessité d’un « renforcement de la formation chrétienne par une catéchèse plus substantielle » et « de mettre Dieu toujours plus au centre de la vie de nos communautés, donnant la priorité à la prière, à l’amitié personnelle avec Jésus et donc à l’appel à la sainteté ». En particulier Benoît XVI a demandé de prendre soin des vocations au sacerdoce et à la vie consacrée, d’accorder de l’attention à la formation permanente et aux conditions dans lesquelles vivent et travaillent les prêtres, dont le petit nombre, surtout dans certaines régions, représente déjà à ce jour un sérieux problème pour l’action pastorale. Puis le Saint-Père a rappelé le congrès de l’Eglise italienne à Vérone : « Il est très important que cette espérance en Jésus ressuscité, cet esprit de communion et cette volonté de témoignage missionnaire qui ont animé et soutenu le chemin préparatoire puis la célébration du congrès continuent à alimenter la vie et l’engagement multiforme de l’Eglise en Italie ». 

Rappelant le thème principal de l’Assemblée - « Jésus-Christ, unique sauveur du monde : l’Eglise en mission, ad gentes et parmi nous » - Benoît XVI a montré qu’ « il s’agit toujours d’annoncer et de témoigner le même Jésus-Christ, autant aux peuples qui s’ouvrent pour la première fois à la foi, qu’aux fils de ces peuples qui maintenant viennent vivre et travailler en Italie, qu’à notre peuple aussi, qui parfois s’est éloigné de la foi et est donc soumis à la pression de ces tendances sécularisatrices qui voudraient dominer la société et la culture dans ce pays et dans toute l’Europe. La mission de l’Eglise et notre sollicitude de pasteurs doit s’adresser à tous et à chacun : il me semble nécessaire de le rappeler particulièrement en ce cinquantième anniversaire de l’encyclique Fidei Donum de Pie XII. Je me réjouis que vous ayez voulu mettre à la base de l’engagement missionnaire la vérité fondamentale que Jésus-Christ est l’unique sauveur du monde : la certitude que cette vérité a fourni en fait, depuis le début, l’impulsion décisive pour la mission chrétienne. » Aujourd’hui l’estime et le respect envers les autres religions et cultures sont particulièrement nécessaires, cependant « la conscience de l’originalité, de la plénitude et de l’unicité de la révélation du vrai Dieu qui en le Christ nous a été donnée, ne peut diminuer, et la vocation missionnaire de l’Eglise ne peut pas non plus s’atténuer ni s’affaiblir. Le climat culturel relativiste qui nous entoure rend de plus en plus important et urgent d’enraciner et de faire mûrir en dans tout le corps ecclésial la certitude que le Christ, le Dieu au visage humain, est notre vrai et unique Sauveur ». 

Benoît XVI a ensuite rappelé la responsabilité des évêques non seulement envers les Eglises qui leurs sont confiées mais aussi envers la nation entière. « Dans le plein et cordial respect de la distinction entre Eglise et politique, entre ce qui appartient à César et ce qui appartient à Dieu (cf Mt 22,21), nous ne pouvons pas ne pas nous préoccuper en effet de ce qui est bon pour l’homme, créature et image de Dieu : dans le concret, du bien commun de l’Italie ». A ce propos le pape a cité la note approuvée par le Conseil épiscopal permanent concernant la famille fondée sur le mariage et les initiatives législatives en matière d’union de fait, « en pleine harmonie avec l’enseignement constant du Siège apostolique ». Toujours à propos de la famille, le Pape a montré comment elle « est profondément enracinée dans le cœur et dans la vie des italiens », et son rôle dans la société « a particulièrement besoin d’être compris et reconnu aujourd’hui, face à une culture qui croit favoriser le bonheur des personnes en insistant unilatéralement sur le liberté des simples individus. Par conséquent toute initiative de l’Etat en faveur de la famille comme telle ne peut qu’être appréciée et encouragée ».

Enfin le pape a recommandé aux évêques italiens de promouvoir l’attention « aux vrais besoin de la population… aux nombreuses pauvretés, anciennes et nouvelles, visibles ou cachées », afin que par ce service « resplendisse toujours l’authentique amour du Christ ». Le prochain rendez-vous de l’Eglise italienne est à Lorette, début septembre, pour l’« Agora des jeunes italiens », qui « entend insérer plus profondément les jeunes sur le chemin de l’Eglise après le congrès de Vérone, et les préparer aux Journées mondiales de la jeunesse de l’année prochaine à Sydney. Nous savons bien - a conclu le Pontife - que la formation chrétienne des nouvelles génération est la tâche peut-être la plus difficile, mais extrêmement importante, qui attend l’Eglise ». (Agence Fides 25/5/2007)
Rappel du 50e anniversaire des « Fidei donum » à la rencontre du Pape Benoît XVI avec les prêtres des diocèses de Belluno-Feltre et Trévise 

Auronzo di Cadore (Agence Fides) - Dans la matinée de mardi 24 juillet, le Saint-Père Benoît XVI s’est rendu dans l’église de Santa Giustina martyre à Auronzo di Cadore, pour rencontrer le clergé de Belluno-Feltre et de Trévise, accompagné de leurs évêques respectifs. Après la prière, le Saint-Père a répondu à dix questions qui lui ont été posées par autant de prêtres, concernant différents thèmes pastoraux d’actualité urgente : la formation des consciences des jeunes générations, la priorité dans le ministère sacerdotal, l’évangélisation des immigrés non chrétiens, la situation des personnes divorcées qui se remarient ou cohabitent, l’aide à donner aux jeunes pour qu’ils apprécient la valeur de la vie, comment apporter Dieu au monde d’aujourd’hui, les exigences pastorales déterminées par la diminution des prêtres, le grand héritage du Concile Vatican II. 

Un des prêtres, rappelant les 50 ans de l’Encyclique Fidei Donum, a posé à Benoît XVI une question sur l’actualité de ce document. Nous rapportons ci-dessous la question et la réponse du Saint-Père. 

Question : Votre Sainteté, je m’appelle don Saverio et ma question porte donc bien sûr sur les missions. Nous fêtons cette année les 50 ans de l’Encyclique Fidei Donum. Accueillant l’invitation du Pape, de nombreux prêtres entre autres de notre diocèse, moi compris, ont vécu, nous avons vécu et nous vivons l’expérience de la mission ad gentes. Une expérience sans doute extraordinaire et qu’à mon humble avis pourraient vivre de nombreux prêtres dans l’optique de l’échange entre Eglises sœurs. Vu cependant la réduction numérique des prêtres dans nos pays, comment la proposition de l’Encyclique est-elle encore actuelle aujourd’hui et avec quel esprit l’accueillir et la vivre, autant de la part des prêtres envoyés que de la part du diocèse entier ? Merci.

Réponse du Saint-Père : Merci. Je voudrais avant tout dit merci à tous ces prêtres Fidei donum et aux diocèses. J’ai eu, comme je l’ai déjà mentionné, de nombreuses visites ad limina des évêques d’Asie, d’Afrique et d’Amérique Latine, et tous me demandent : « Nous avons grand besoin de prêtres Fidei donum et nous leur sommes très reconnaissants pour le travail qu’ils font, en rendant présent, dans des situations souvent très difficiles, la catholicité de l’Eglise, la visibilité du fait que nous sommes une grande communion, universelle, et qu’il y a un amour du prochain lointain qui devient proche dans la situation du prêtre Fidei donum. Ce grand don qui a été réellement fait pendant ces cinquante ans, je l’ai senti et vu presque de manière palpable dans tous mes dialogues avec les prêtres, qui nous disent « ne pensez pas que nous africains nous soyons maintenant autosuffisants ; nous avons toujours besoin de la visibilité de la grande communion de l’Eglise universelle ». 

Je dirais que tous nous avons besoin de cette visibilité de la catholicité, d’un amour du prochain qui arrive de loin et qui trouve ainsi le prochain. Aujourd’hui la situation a changé dans le sens que nous aussi nous recevons en Europe des prêtres venant d’Afrique, d’Amérique Latine, d’autres parties de l’Europe elle-même, et cela nous permet de voir la beauté de cet échange de cons, de ce don de l’un à l’autre, parce que tous nous avons besoin de tous : c’est justement ainsi que grandit le Corps du Christ.

Pour résumer, je voudrais dire que ce don était et est un grand don, perçu comme tel dans l’Eglise : dans de nombreuses situations que je ne peux décrire maintenant, dans lesquelles il y a des problèmes sociaux, des problèmes de développement, des problèmes d’annonce de la foi, des problèmes d’isolement, de besoin de la présence des autres, ces prêtres sont un don dans lequel les diocèses et les Eglises particulières reconnaissent la présence du Christ qui se donne pour nous, et reconnaissent en même temps que la communion eucharistique n’est pas seulement une communion surnaturelle, mais devient communion concrète dans ce don de prêtres diocésains, qui se font présents dans d’autres diocèses, et que le réseau des Eglises particulières devient ainsi réellement un réseau d’amour. 

Merci à tous ceux qui ont fait ce don. Je peux seulement encourager les évêques et les prêtres à continuer avec ce don. Je sais qu’aujourd’hui, avec le manque de vocations, il devient de plus en plus difficile en Europe de faire ce don ; mais nous avons déjà l’expérience que d’autres continents, comme l’Inde et l’Afrique surtout, nous donnent aussi, de leur côté, des prêtres. La réciprocité est toujours très importante, et justement l’expérience que nous sommes Eglise envoyée au monde et que tous connaissent tous et aiment tous est nécessaire, et c’est aussi la force de l’annonce. Ainsi devient visible le grain de sénevé qui porte du fruit et qui devient toujours et de nouveau un grand arbre où les oiseaux du ciel trouvent du repos. Merci et courage. (Agence Fides 26/7/2007)
Dans sa Lettre pour l’Année de la mission à Lisieux, le pape Benoît XVI évoque l’encyclique « Fidei Donum » 
Cité du Vatican (Agence Fides) - Le jour de la fête liturgique de Sainte Thérèse de Lisieux, patronne des missions, a été publiée la Lettre que le Saint-Père Benoît XVI a envoyée au préfet de la Congrégation pour l’évangélisation des peuples, le Card. Ivan Dias, à l’occasion de l’année de la mission menée à Lisieux pendant l’année 2007. Dans la Lettre en langue française, qui porte la date du 12 septembre, le Saint-Père écrit que « le pèlerinage de Lisieux et les services de la Coopération missionnaire de la Conférence épiscopale de France ont voulu qu’à Lisieux l’année 2007 soit proclamée Année de la mission, pour rappeler à toutes les communautés chrétiennes et à tous les fidèles qui viennent en pèlerinage sur les traces de Sainte Thérèse de Lisieux, qu’à l’exemple des premières communautés chrétiennes ils doivent sans arrêt se préoccuper de la mission, pour que le Christ soit partout connu et aimé ». 

Benoît XVI rappelle donc, dans cet esprit, qu’il y a cinquante ans, le pape Pie XII publia l’encyclique « Fidei Donum », et qu’il y a quatre-vingts ans, le 14 décembre 1927, répondant aux demandes venant du monde entier, le pape Pie XI proclama Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus et de la Sainte Face, « humble carmélite », patronne des missions, comme Saint François Xavier. Le 21 avril 1957, avec l’encyclique « Fidei Donum », Pie XII invitait les chrétiens « à une attention renouvelée pour les missions jusqu’aux extrémités de la terre, soulignant qu’il fallait le concours de toute l’Eglise pour la diffusion de l’Evangile ». Dans ce même esprit, connaissant la préoccupation des services missionnaires de l’Eglise en France, Benoît XVI souhaite que « des vocations missionnaires de prêtres, de personnes consacrées et de laïcs continuent à se développer, sur les traces de tous ceux qui se sont engagés dans tous les continents au cours du siècle passé. Que le Seigneur mette dans le cœur des jeunes européens le désir de se dépenser totalement pour annoncer le salut apporté par le Christ, en particulier en Afrique, en Amérique du Sud, en Asie et en Océanie ». 

Sainte Thérèse de Lisieux « sans être jamais sortie de son carmel, à travers sa prière contemplative et la correspondance entretenue avec quelques prêtres - poursuit la Lettre du Saint-Père - a vécu à sa façon un authentique esprit missionnaire en offrant au monde une nouvelle voie spirituelle qui lui a obtenu le titre de Docteur de l’Eglise, il y a exactement dix ans ». Benoît XVI souligne ensuite que « les papes n’ont jamais manqué de rappeler le lien entre la prière, la charité et l’action dans la mission de l’Eglise ». 

Je désire par conséquent que les célébrations qui ont lieu à Lisieux, en cette Année de la mission - écrit encore le Pontife - consolident chez tous les baptisés leur sens missionnaire, à travers la prière, le témoignage de vie et l’engagement chrétien sous toutes ses formes, afin que chaque fidèle soit missionnaire là où il se retrouve à vivre et que naissent aussi des vocations pour l’annonce de l’Evangile aux hommes qui ne le connaissent pas encore ». 

Concluant sa Lettre, le pape Benoît XVI demande l’intercession de la Vierge Marie, Mère de l’Eglise et de Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus, pour que cette Année de la mission, pendant laquelle « chaque fidèle est invité à coopérer plus étroitement à la joyeuse annonce de l’Evangile », produise d’abondants fruits spirituels, et pour cela donne de tout cœur sa Bénédiction apostolique. (Agence Fides 2/10/2007)
Encyclique Fidei Donum
http://www.fides.org/ita/approfondire/2006/fideidonum_fra.php
LES STATISTIQUES DE L’EGLISE CATHOLIQUE

Rome (Agence Fides) – A l’approche de la Journée Mondiale des Missions, comme c’est sa tradition, l’agence Fides présente des statistiques choisies de manière à pouvoir donner un cadre panoramique de l’Eglise dans le monde. Les tableaux sont extraits du dernier « Annuaire des Statistiques de l’Eglise » (mis à jour au 31 décembre 2005), et concernent les membres de l’Eglise, ses structures, ses activités pastorales, dans le domaine sanitaire, dans le domaine de l’assistance et de l’éducation. Entre parenthèses, on indique la variation : augmentation (+), ou la diminution (-) par rapport à l’année précédente

Population mondiale


Au 31 décembre 2005, la population était de 6.463.234.000 personnes, avec une augmentation de 74.734.000 par rapport à l’année précédente. L’augmentation globale se répartit comme suit par continents, à l’exception de l’Europe: Afrique + 21.910.000.; Amérique + 8.200.000; Asie + 45.850.000; Europe - 1.714.000; + 488.000.

Catholiques

A la même date le nombre des catholiques était de 1.114.966.000 avec une augmentation de 16.600.000 par rapport à l’année précédente, répartie comme suit par continents: Afrique + 4.653.000; Amérique +  6.828.000; Asie + 3.083.000; Oceania +130.000. Avec, cette année une augmentation  en Europe + 1.906.000.

Le pourcentage des catholiques a augmenté de 0,06% arrivant à 17,25%. Par rapport aux continents, on enregistre les variations suivantes: augmentations partout, même légères : en Afrique : +0,11%; Amérique +0,19%; Asie +0,05%; Europe +0,37% et Océanie +0,01%. 

Habitants et catholiques par prêtre

Le nombre des habitants par prêtre a augmenté dans le monde de 143, atteignant le nombre de 12.591. La répartition par continents est la suivante: augmentations dans tous les continents à l’exception de l’Asie et de l’Afrique: Amérique (+106), Europe (+22) et Océanie (+ 225); diminution en Asie (-1.228) ; Afrique (-286)

Le nombre des catholiques par prêtre a augmenté de 37 atteignant  2.743. Augmentations dans tous les continents sauf en Afrique et en Asie : Amérique (+80), Europe (+21), Océanie (+60); Asie (-24) ; Afrique (-20).


Circonscriptions ecclésiastiques et stations missionnaires

Les circonscriptions ecclésiastiques sont au nombre de 12 en plus, et a
rrivent à 2.915, avec des augmentations dans tous les continents : Afrique +2, Amérique +2, Asie +4, Europe +3, Océanie +1 Le nombre des stations missionnaires avec un prêtre résident  est de 1.315 (285 de moins que l’année précédente) et a diminué  dans tous les continents, avec une diminution significative en Asie (-24) et en Europe (-37) où leur nombre a diminué de moitié.

Le nombre des stations missionnaires sans prêtre résident a augmenté de 6.691 (presque le double de l’augmentation de l’année précédente) arrivant à 121.872.. Augmentation en Afrique (+1.926) et en Asie surtout (+3.981), Amérique (+400), et Europe (+27), Océanie (+12).

Evêques

Le nombre des Evêques a augmenté de 57, arrivant à  4.841. L’augmentation concerne tous les continents, l’augmentation la plus forte étant en Amérique (+32). L’augmentation concerne l’Amérique (+31), l’Asie (+11), l’Europe (+15), et la situation reste la même que l’année précédente en Afrique et en Océanie. Le nombre des Evêques diocésains et religieux a augmenté. Il y a 3.650 Evêques diocésains (34 de plus par rapport à l’année de l’année précédente : Afrique +18, Asie +7) ; Europe +11 ; diminution en Afrique -1 ; Océanie -1) ; le nombre des Evêques religieux est de 1.191 (+ 23). Pour le nombre des Evêques religieux, on note de petites augmentations dans tous les continents, en Amérique surtout (+ 13), Asie et >Europe (+4),, Océanie (+1)

Prêtres et diacres permanents

Le nombre total des prêtres a augmenté 520, et arrive 406.411. Les augmentations sont en Asie (+1.831), Afrique (+1.111) ; en  diminutions Amérique (-639), en Europe (-1.699), Océanie (-84). Le nombre des prêtres diocésains dans le monde a augmenté de 929 ; augmentation dans tous les continents, Afrique +806, Amérique +370, Asie +833, sauf en Europe (-1.002) et Océanie (-78). Le nombre des prêtres religieux a diminué de 409. Augmentation seulement en Asie (+998) et en Afrique (+305), et diminutions en Amérique (-1.009), Europe (-697), et Océanie (-6) 


Le nombre des diacres permanents a augmenté de 1.067, et arrive à 33.391. Augmentation en Europe (+398) et en Amérique (+655), Océanie (+15), Afrique (+6). Diminution seulement en Asie (-7). Le nombre des diacres permanents diocésains est de 32.837, augmentation dans touts les continents (en tout  1.028). Le nombre des diacres permanents religieux est de 554, avec une augmention de 39 par rapport à l’année précédente. Augmentation en Amérique (+6),Europe (+42, Océanie (+2) (+9) , ave une diminution en Afrique –1) et en Asie (-10).


Religieux non prêtres et religieuses

Le nombre des religieux non prêtres a diminué de 322 et arrivé à 54.708. Augmentations en Afrique (+157), Asie (+138) ; diminution en Amérique (-130), en Océanie (-119) Océanie et en Europe (-368). La baisse globale du nombre des religieuses ((–6.930), qui sont en tout 760.529 se répartit comme suit: augmentation en Asie (+2.736) et en Afrique (+1.306); diminution en Europe (-6.903), Amérique (–3.902) et Océanie (–167).


Instituts Séculiers


Le nombre des membres des Instituts Séculiers masculins a augmenté de 741, avec une augmentation globale de 69 par rapport à l’année précédente : augmentation dans tous les continents, Amérique (+29), Europe (+28), Asie (+9), Afrique (+3), l’Océanie restant stable avec (+1).


Le nombre des membres des Instituts Séculiers féminins a diminué de 231, et leur nombre total s’élève à 28.039 .L’Europe est touchée par une forte diminution (- 469), et on note une augmentation dans les autres continents : Afrique (+24), Amérique (+136), Asie (+87), Océanie (+1)

Missionnaires laïcs et Catéchistes

Le nombre des Missionnaires laïcs est de 200.022, avec une augmentation de 13.555; on note une augmentation en Afrique (+166), en Amérique (+11.969), en Europe (+1.607) ; une diminution en Asie (-82), et en Océanie (-105).

Le nombre des Catéchistes a augmenté 33.905, et le total s’élève à 2.974.703. Augmentation dans tous les continents, en Amérique (+2.002), Asie (+ 22.098), Europe (+ 3.553), Océanie (+1.529) ; 

Grands séminaristes

Le nombre des grands séminaristes, diocésains et religieux a augmenté de 1.395, pour un total de 114.439. Augmentation en Afrique (+789), en Amérique (+210) et en Asie (+846) ; diminution en Océanie (-7) et en Europe (-443);. Il y a 72.188  grands séminaristes diocésains (+347 par rapport à l’année précédente) et 42.251 grands séminaristes religieux (+1.048 par rapport à l’a,,ée précédente).Pour les uns séminaristes diocésains, augmentation en Afrique (+429), en Amérique (+ 79, en Océanie (+18) ; diminution en Asie (-116) et en Europe (-63) ; pour les séminaristes religieux, augmentation en Afrique (+360), en amérique (+131) et en Asie (+ 962), diminution en Europe (-380 et en Océanie (-25).

Petits séminaristes

Le nombre des petits séminaristes, diocésains et religieux a augmenté 457, pour un total de 102.042. Augmentation en Afrique (+1.706), diminution en Asie (-392) en Amérique (-703), en Océanie (-48) et en Europe (-106). Il y a 77.755 (+622) petits séminaristes diocésains, et 24.287 (-165) petits séminaristes religieux. Le nombre des séminaristes diocésains croît en,, Asie  (+543), mais est en diminution en Amérique (-864), en Europe –8), et en Océanie (-22). Le nombre des séminaristes religieux croît en Amérique (+161), et diminue ailleurs : Asie (-935), Europe (-98), Océanie (-26)

Instituts d’instruction et d’éducation

Dans le domaine de l’instruction et de l’éducation, l’Eglise dirige 64.279 écoles maternelles, avec une augmentation de 1.206 istituti par rapport à l’année écoulée, qui comptent 6.166.698 écoliers; 91.480 écoles primaires (+390) pour 28.084.076 élèves; 39.096 istituti secondari (+819) pour 16.232.070 élèves. En outre, elle suit 1.813.169 jeunes des écoles supérieures et  2.789.840 étudiants universitaires. 

Instituts de bienfaisance et d’assistance
Gli istituti di beneficenza e assistenza gestiti dalla Chiesa comprendono 5.246 ospedali (nessuna variazione rispetto all’anno precedente) con le presenze maggiori in America (1.712) ed Europa (1.257); 17.530 dispensari (con un aumento di 306 unità rispetto all’anno precedente) per la maggior parte in America (5.363), Africa (5.292) e Asia (3.626); 577 lebbrosari (-71) distribuiti principalmente in Asia (315) ed Africa (211); 15.208 case per anziani, malati cronici ed handicappati (+281) per la maggior parte concentrate in Europa (8.295) ed America (3.868); 9.616 orfanotrofi (-547) per un terzo in Asia (3.212); 10.939 giardini d’infanzia (+7); 13.485 consultori matrimoniali (-381) distribuiti per gran parte in Europa (5.620) ed America (4.915); 31.312 centri di educazione o rieducazione sociale e 10.825 istituzioni di altro tipo. (S.L.) (Agenzia Fides 21/10/2007)

Les instituts de bienfaisance et d’assistance dirigés par l’Eglise sont les suivants: 5.246 hôpitaux (sans changements par rapport à l’année précédente), avec une présence plus importante en Amérique (1.712), en Europe (1.257) ; , 17.530 dispensaires (+306 par rapport à l’année précédente), 577 léproseries (-71) en Asie surtout (315 et en Afrique (211) ; 15.208 instituts pour handicapés et personnes âgées (+281) concentrés pour la plupart en Europe (8.295) et en Amérique (3.868) ; 9.616 orphelinats (-547), pour un tiers en Asie (3.212) ; 10.939 jardins d’enfants (+7), 13.485 consulteurs matrimoniaux (-381) répartis surtout en Europe (5.620), et en Amérique (4.915), et  10.825 instituts d’autres types (Agence Fides 21/10/2007

STATISTIQUES DE L’EGLISE CATHOLIQUE

Données du dernier “Annuaire des Statistiques de l’Eglise”, élaborées par l’Agence Fides

On indique entre parenthèses la variation, 

augmentation (+) ou diminution (-) par rapport à l’année précédente
POPULATION MONDIALE – CATHOLIQUES

	Continents
	Population
	Catholiques
	Pourcentage

	Afrique
	898.630.000 (+ 21.910.000)
	153.470.000 (+ 4.653.000)
	 17,08 % (+ 0,11)

	Amérique
	888.521.000 (+ 8.200.000)
	555.584.000 (+  6.828.000)
	62,53 % (+ 0,19)

	Asie
	3.939.748.000 (+ 45.850.000)
	116.572.000 (+ 3.083.000)
	2,96 % (+ 0,05)

	Europe
	703.198.000 (- 1.714.000)
	280.642.000 (+ 1.906.000)
	 39,91 % (+ 0,37)

	Océanie
	33.137.000 (+ 488.000)
	8.698.000 (+ 130.000)
	 26,28 % (+ 0,01)

	Total
	6.463.234.000 (+ 74.734.000)
	1.114.966.000 (+16.600.000)
	 17,25% (+ 0,06)


HABITANTS/CATHOLIQUES PAR PRETRE

	Continenti
	Habitants par prêtrre
	Catholiques par prêtre

	Afrique
	27.761 (- 286)
	4.741 (- 20) 

	Amérique
	7.343 (+ 106)
	4.592 (+ 80)

	Asie
	51.815 (- 1.228)
	2.329 (- 24)

	Europe
	3.547 (+ 22)
	1.415 (+ 21)

	Océanie
	7.030 (+ 225 )
	1.845 (+ 60)

	Total
	12.591 (+ 143)
	2.743 (+ 37)


CIRCONSCRIPTIONS ECCLESIASTIQUES – STATIONS MISSIONNAIRES
	Continents
	Circonscriptions 

ecclésiastiques
	Stations Missionnaires

avec prêtre résident
	Stations Missionnaires

sans prêtre résident

	Afrique
	509 (+ 2)
	350 (- 28)
	67.960 (+ 2.271)

	Amérique
	1.066 (+ 2)
	182  (- 25)
	12.440  (+ 400)

	Asie
	520 (+ 4)
	701 (- 194)
	40.807 (+ 3.981)

	Europe
	741 (+ 3)
	35 (- 37)
	89 (+ 27)

	Océanie
	79 (+ 1)
	47 (- 1)
	576 (+ 12)

	Total
	2.915 (+ 12)
	1.315 (- 285)
	121.872 (+ 6.691)


EVEQUES

	Continent
	Total

Evêques
	Evêques 

Diocésains
	Evêques

Religieux

	Afrique
	630 (=)
	456 (- 1)
	174 (+ 1)

	Amérique
	1.832 (+ 31)
	1.269 (+ 18)
	563 (+ 13)

	Asie
	693 (+ 11)
	508 (+ 7)
	185 (+ 4)

	Europe
	1.560 (+ 15)
	1.334 (+ 11)
	226 (+ 4)

	Océanie
	126 (=)
	83 (- 1)
	43 (+ 1)

	Total
	4.841 (+ 57)
	3.650 (+ 34)
	1.191 (+ 23)


PRETRES

	Continents
	Total

Prêtres 
	Prêtres Diocésains
	Prêtres Religieux

	Afrique
	32.370 (+ 1.111)
	21.164 (+ 806)
	11.206 (+ 305)

	Amérique
	120.995 (- 639)
	78.126 (+ 370)
	42.869 (- 1.009)

	Asie
	50.053 (+ 1.831)
	29.330 (+ 833)
	20.723 (+ 998)

	Europe
	198.279 (- 1.699)
	138.492 (- 1.002)
	59.787 (- 697)

	Océanie
	4.714 (- 84)
	2.650 (- 78)
	2.064 (- 6)

	Total
	406.411 (+ 520)
	269.762 (+ 929)
	136.649 (- 409)


DIACRES PERMANENTS

	Continents
	Total

Diacres permanents
	Diacres permanents

Diocésains
	Diacres permanents

Religieux

	Afrique
	374 (+ 6)
	357 (+ 7)
	17 (- 1)

	Amérique
	21.722 (+ 655)
	21.551 (+ 649)
	171 (+ 6)

	Asie
	141 (- 7)
	96 (+ 3)
	45 (- 10)

	Europe
	10.926 (+ 398)
	10.610 (+ 356)
	316 (+ 42)

	Océanie
	228 (+ 15)
	223 (+ 13)
	5 (+ 2)

	Total
	33.391 (+ 1.067)
	32.837 (+ 1.028)
	554 (+ 39)


RELIGIEUX (NON PRETRES) ET RELIGIEUSES

	Continents
	Religieux

non prêtres
	Religieuses
	

	Afrique
	7.948 (+ 157)
	58.781 (+ 1.306)
	

	Amérique
	16.457 (- 130)
	215.372 (- 3.902)
	

	Asie
	9.166 (+ 138)
	153.472 (+ 2.736)
	

	Europe
	19.574 (- 368)
	322.995 (- 6.903)
	

	Océanie
	1.563 (- 119)
	9.909 (- 167)
	

	Total
	54.708 (- 322)
	760.529 (- 6.930)
	


MEMBRES DES INSTITUTS SECULIERS

	Continents
	Membres d’Instituts Séculiers

Masculins
	Membres d’Instituts Séculiers 

Féminins

	Afrique
	50 (+ 3)
	505 (+ 24)

	Amérique
	220 (+ 29)
	5.978 (+ 136)

	Asie
	43 (+ 9)
	1.580 (+ 87)

	Europe
	427 (+ 28)
	19.932 (- 469)

	Océanie
	1 (=)
	44 (+ 1)

	Total
	741 (+ 69)
	28.039 (- 231)


MISSIONAIRES LAICS, CATECHISTES

	Continents
	Missionnaires laïcs
	Catéchistes

	Afrique
	4.092 (+ 166)
	384.379 (+ 4.723)

	Amérique
	179.805 (+ 11.969)
	1.727.889 (+ 2.002)

	Asie
	11.838 (- 82)
	319.357 (+ 22.098)

	Europe
	3.870 (+ 1.607)
	526.418 (+ 3.553)

	Océanie
	417 (- 105)
	16.660 (+ 1.529)

	Total
	200.022 (+ 13.555)
	2.974.703 (+ 33.905)


GRANDS SEMINARISTES – DIOCESAINS ET RELIGIEUX

	Continents
	Total

Grands séminaristes


	Grands Séminaristes

Diocésains
	Grands Séminaristes

Religieux

	Afrique
	23.580 (+ 789)
	16.389 (+ 429)
	7.191 (+ 360)

	Amérique
	36.891 (+ 210)
	25.225 (+ 79)
	11.666 (+ 131)

	Asie
	30.066 (+ 846)
	14.960 (- 116)
	15.106 (+ 962)

	Europe
	22.958 (- 443)
	14.969 (- 63)
	7.989 (- 380)

	Océanie
	944 (- 7)
	645 (+ 18)
	299 (- 25)

	Total
	114.439 (+ 1.395)
	72.188 (+ 347)
	42.251 (+ 1.048)


PETITS SEMINARISTES – DIOCESAINS ET RELIGIEUX

	Continents
	Total

Petits Séminaristes


	Petits Séminaristes

Diocésains
	Petits Séminaristes

Religieux

	Afrique
	47.241 (+ 1.706)
	42.366 (+ 973)
	4.875 (+ 733)

	Amérique
	17.288 (- 703)
	11.854 (- 864)
	5.434 (+ 161)

	Asie
	23.808 (- 392)
	15.201 (+ 543)
	8.607 (- 935)

	Europe
	13.357 (- 106)
	8.037 (- 8)
	5.320 (- 98)

	Océanie
	348 (- 48) 
	297 (- 22)
	51 (- 26)

	Total
	102.042 (+ 457)
	77.755 (+ 622)
	24.287 (- 165)


ECOLES ET ELEVES


	
	Maternelles

Instituts
	Maternelles

Elèves
	Primaires

Instituts
	Primaires

Elèves
	Secondaires

Instituts
	Secondaires

Elèves
	Supérieures

Etudiants
	Universités

Etudiants

	Afrique
	11.576
	1.149.435
	32.643
	12.435.829
	8.607
	3.438.139
	51.188
	70.714

	Amérique
	15.176
	1.541.659
	23.325
	7.045.014
	10.857
	3.696.572
	581.024
	1.962.673

	Asie
	13.139
	1.651.401
	15.547
	4.907.509
	8.919
	4.985.062
	899.361
	457.518

	Europe
	23.061
	1.714.519
	17.013
	3.003.670
	10.001
	3.721.164
	272.288
	288.151

	Océanie
	1.327
	109.684
	2.952
	692.054
	712
	391.133
	9.308
	10.784

	Total
	64.279
	6.166.698
	91.480
	28.084.076
	39.096
	16.232.070
	1.813.169
	2.789.840


INSTITUTS SANITAIRES, D’ASSISTANCE ET DE BIENFAISANCE 

	Continents
	Hôpitaux
	Dispensai-res
	Léproseries
	Maisons pour personnes âgées, malades chroniques, handicapés
	Orphelinats
	Jardins

d’enfants
	Consulteurs

Matrimon.
	Autres

Instituts
	TOTAL

	Afrique
	1.046
	5.292
	211
	723
	843
	1.282
	1.558
	2.933
	1.731

	Amérique
	1.712
	5.363
	47
	3.868
	2.565
	4.002
	4.915
	13.286
	4.825

	Asie
	1.073
	3.626
	315
	1.907
	3.212
	3.230
	1.088
	4.051
	1.820

	Europe
	1.257
	2.755
	3
	8.295
	2.929
	2.328
	5.620
	10.356
	2.386

	Océanie
	158
	494
	1
	415
	67
	97
	304
	686
	63

	Total
	5.246
	17.530
	577
	15.208
	9.616
	10.939
	13.485
	31.312
	10.825


CIRCONSCRIPTIONS ECCLESIASTIQUES

DEPENDANT DE LA

CONGREGATION POUR L’EVANGELISATION DES PEUPLES

Rome, (Agence Fides) – La Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples est au service du Saint-Père comme “centre de promotion, de direction et de coordination”, de l’oeuvre d’évangélisation et de la coopération missionnaire dans le monde entier (cf Ad gentes, 29; Pastor Bonus, 85).


L’Eglise, fidèle au mandat de Jésus-Christ, a toujours annoncé, depuis ses origines, l’Evangile à tous les peuples. Face aux nouvelles exigences de l’évangélisation, elle commença au XVI° siècle à se donner des structures spécifiques pour réaliser son engagement missionnaire. En 1622, le Pape Grégoire XV fonda la « Sacrée Congrégation de Propaganda Fide », en lui confiant la tâche de “prêcher l’Evangile et la doctrine catholique dans toutes les Missions”, en la chargeant aussi du pouvoir de décisions nécessaire pour assurer la rapidité et l’efficacité à cette grande tâche. Le Pape Urbain VIII fonda en 1627 le Collège Urbain de Propaganda Fide, pour la formation du clergé séculier pour les Missions, et la Typographie Polyglotte pour imprimer les documents et les textes dans les différentes langues des peuples.


La Constitution Apostolique Pastor Bonus de Jean Paul II a confirmé le principe général de la juridiction, énoncé par le Concile Vatican II (cf. Ad Gentes, 29), qui déclare: « Il revient à la Congrégation de diriger et de coordonner dans le monde entier l’oeuvre même de l’évangélisation des peuples, et la coopération missionnaire » (85).


Les objectifs principaux du Dicastère Missionnaire, sont les suivants : assurer une distribution juste des missionnaires, veiller avec soin à la formation du clergé séculier et des catéchistes, confier aux Instituts, sociétés Religieuses, ou aux Eglises particulières, l’évangélisation des territoires de Mission.


Données concernant les Circonscriptions ecclésiastiques dépendant de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, mises à jour en date du 17 octobre 2006:
Total des circonscriptions ecclésiastiques dépendant du Dicastère Missionnaire: 

1089
	Continent
	AD
	D
	AT
	VA
	PA
	M
	AA
	OM
	TOTALE

	Afrique
	87 (+3)
	374
	-
	14
	9 (+1)
	1
	1
	3
	489 (+4)

	Amérique
	7
	31
	-
	44
	1
	2
	-
	-
	85 (=)

	Asie
	75
	333 (+1)
	1
	15
	36
	3
	4
	2
	469 (+1)

	Océanie
	11
	31
	-
	-
	1
	2
	-
	1
	46 (=)

	TOTAL
	180 (+3)
	769 (+1)
	1 (=)
	73 (=)
	47 (+1)
	8 (=)
	5 (=)
	6 (=)
	1089 (+5)


Légende: Archidiocèse (AD), Diocèse (D), Abbaye Territoriale (AT), Vicariat Apostolique (VA), Préfectures Apostoliques (PA), Préfectures Apostoliques (AA), Missions “sui juris » (M), Ordinaires aux Armées (OM).   (Agence Fides 6 octobre 2007)
LES ŒUVRES MISSIONNAIRES PONTIFICALES

POUR L’ANIMATION ET LA COOPERATION MISSIONNAIRE
SUBSIDES ACCORDES PAR LES ŒUVRES MISSIONNAIRES PONTIFICALES
Œuvre pontificale de la Propagation de la foi

A l’Œuvre pontificale de la Propagation de la foi (POPF) parviennent chaque année une moyenne de 6/7000 projets du monde missionnaire tout entier, avec des demandes d’aides. Ceux-ci concernent principalement l’entretien et la formation des catéchistes, la construction et l’entretien d’Eglises, de chapelles et de couvents, l’activité des organisations diocésaines, les aides pour le travail pastoral de congrégations religieuses… L’Assemblée générales des Œuvres missionnaires pontificales de mai 2007, examinant les demandes parvenues, a accordé des aides pour un total de 88.903.750 $, répartis ainsi : 

  
	Continents
	Subsides ordinaires
	Subsides aux catéchistes
	Mass média
(Signis)
	Subsides extraordinaires
	TOTAL

	Afrique
	16.923.000 $
	6.655.900 $
	869.800$
	26.093.800 $
	50.542.500 $

	Amérique
	2.343.200
	857.800
	219.200
	3.427.000
	6.847.200

	Asie
	10.733.500
	3.899.600
	793.600
	11.195.650
	26.622.350

	Europa
	1.187.500
	32.000
	-
	539.000
	1.758.500

	Océanie
	1.458.000
	426.400
	380.800
	868.000
	3.133.200

	Totale
	32.645.200$
	11.871.700$
	2.263.400
	42.123.450$
	88.903.750$


 
 
Oeuvre pontificale de Saint Pierre Apôtre
L’Assemblée générale des Œuvres missionnaires pontificales, prenant en considération les demandes parvenues, a accordé des aides pour un total de 30.020.015 $, répartis ainsi :

	Petits séminaires                           
	Subsides ordinaires
	6.393.145 $

	Séminaires propédeutiques      
	Subsides ordinaires
	1.672.920 $

	Grands séminaires       
	Subsides ordinaires
	14.507.100 $

	Petits séminaires       
	Subsides extraordinaires
	2.097.500 $

	Séminaires prop./grands séminaires       
	Subsides extraordinaires
	2.645.200 $

	Ordres religieux                        
	Subsides extraordinaires
	15.000 $

	Divers                                        
	Subsides extraordinaires
	107.800 $

	Noviciats masculins
	
	971.250 $

	Noviciats féminins
	
	1.610.100 $


 

L’Œuvre pontificale de Saint Pierre Apôtre a subventionné entièrement 942 séminaires, entre ceux dépendants de la Congrégation pour l’Evangélisation des peuples et ceux n’en dépendant pas : 503 petits séminaires, 125 séminaires propédeutiques, 314 grands séminaires. 

Le nombres des séminaristes soutenus par l’œuvre en 2006 est de 81.323, répartis ainsi : 50.130 séminaristes de petits séminaires, 3.864 séminaristes de propédeutique, 27.197 séminaristes de grands séminaires. 

Le nombre des nouvelles admissions dans les grands séminaires a été de 10.213. Quant aux ordinations sacerdotales, bien que les données ne soient pas complètes, il s’avère qu’en 2006 il y en a eu au total 2.317 réparties comme suit : Amérique 284, Asie 926, Europe 21, Océanie 17.

“Domus Missionalis” 


La Fondation “Domus Missionalis” a été récemment créée par le Saint-Père Benoît XVI, pour la gestion des Collèges pontificaux dépendants de la Congrégation pour l’Evangélisation des peuples, pour une optimisation formative et économique, plus adaptée aux besoins actuels du monde de la mission.


Dans les deux collèges dépendants de la Domus Missionalis, « Saint Pierre apôtre » et Saint Paul Apôtre », on comptait, dans année académique 2005/2006, 321 prêtres provenant de 62 pays pour étudier aux Universités pontificales de Rome : 147 d’Afrique, 22 d’Amérique, 145 d’Asie, 4 d’Océanie, 3 d’Europe.  


Le Collège Saint Joseph comptait, pour l’année académique 2005/2006, 31 étudiants.


Le « Foyer Paul VI », pour l’année académique 2005/2006 comptait 75 sœurs de 64 congrégations religieuses, venant de 24 pays, à Rome pour étudier à l’Université pontificale urbanienne : 19 d’Afrique, 15 d’Amérique, 41 d’Asie. 


Le Collège Mater Ecclesiae, l’année académique 2005/2006 comptait 18 étudiants, venant de 17 pays d’Afrique pour étudier à Rome.

Oeuvre pontificale de l’Enfance missionnaire
Les demandes d’aide concernent la réalisation de programmes d’instruction religieuse, l’assistance alimentaire et médico-sanitaire, la fourniture de vêtements et de matériel scolaire, l’ameublement de salles de catéchisme et de centres pour l’enfance, l’acquisition de médicaments, la subsistance d’enfants pauvres… L’Assemblée générale des Œuvres missionnaires pontificales, prenant en considération les demandes parvenues, dans l’Assemblée de mai 2007, a accordé des aides pour un total de 18.258.930, répartis ainsi :

 

	Continents
	Subsides accordés
Ordinaires + Extraordinaires

	Afrique
	9.945.250 $

	Amériques
	1.057.700

	Asie
	6.695.980

	Europe
	209.000

	Océanie
	351.000

	Total
	18.258.930 $


 
(S.L.) (Agence Fides 21/10/2007)
HISTOIRE, CHARISME ET OBJECTIFS

DES QUATRES ŒUVRES PONTIFICALES MISSIONNAIRES

Rome (Agence Fides) – Les Œuvres Pontificales Missionnaires, dont la direction est assurée par un Comité Suprême présidé par le Cardinal Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuplez, ont pour but de manifester la nature missionnaire de l’Eglise, et le devoir de tous les chrétiens de participer à sa Mission par la prière, le sacrifice et la coopération matérielle.


La Journée Mondiale des Missions, moment culminant de toute activité annuelle d’animation et de coopération, est connue à tous les niveaux et est désormais une tradition dans l’Eglise. Sa célébration fut pensée et demandée par une des Œuvres Pontificales Missionnaires, l’œuvre Pontificale de la Propagation de la Foi. En effet, nous parlons d’œuvres Pontificales Missionnaires parce qu’elles sont au nombre de quatre, fondées toutefois à des époques différentes ; elles forment une institution unique et ont un but fondamental qui les unit : promouvoir l’esprit missionnaire universelle dans l’ensemble du Peuple de Dieu qu’est l’Eglise. Nous présentons de manière synthétique leur origine et leur but. 

L’ŒUVRE PONTIFICALE DE LA PROPAGATION DE LA FOI

En France, l’Eglise, qui se remettait des persécutions de la Révolution française, souffrait encore de l’oppression latente du pouvoir étatique et était divisée par les doctrines ambiguës de l’hérésie gallicane. Durant le règne de Napoléon (1804-1815), les glorieuses Missions Etrangères de

Paris (MEP) ne purent envoyer en Extrême-Orient que deux missionnaires. C’est dans ces circonstances que le charisme de l’Esprit se posa sur une jeune fille de Lyon, Pauline Marie Jaricot, née dans une famille aisée le 22 juillet 1799. Pauline jouit d’une enfance heureuse, avec tout le bien-être d’une famille enrichie par la révolution industrielle naissante. Adolescente, elle vit dans une abondance d’argent, elle peut se vanter de sa beauté, de ses bijoux et des jolis vêtements qui font d’elle la petite reine des rencontres mondaines. A 17 ans, une prédication de son curé la bouleverse et Pauline comprend le caractère éphémère de son existence et la nullité de ses aspirations: une vanité décevante et infinie qu’elle abandonne une fois pour toutes !


La nuit de Noël 1816, Pauline fait vœu de chasteté et découvre dans sa dévotion à l’Eucharistie et dans la réparation des offenses faites au Sacré Cœur de Jésus, insulté notamment par les excès de la Révolution passée, les motivations de sa vie. Autour d’elle se rassemblent les jeunes travailleuses des usines de son père, en une Association spirituelle simplement dénommée des «Réparatrices». En 1818, dans la ligne suggérée par un petit opuscule des Missions Etrangères de Paris, ce groupe adopte aussi une dimension de prière et d’animation missionnaire, avec l’offrande facultative hebdomadaire d’un sou «afin de coopérer à l’expansion de l’Evangile». Pour Pauline, cela représente l’orientation de tout son être vers la Mission. Stimulée aussi par l’exemple de son frère Philéas, décidé à se faire missionnaire, elle allie parfaitement l’élan spirituel et l’action concrète. Dans son esprit se dessine la façon la plus simple de prier et d’aider les missionnaires: ceux qui prient ensemble pour les Missions, les aident aussi ensemble. C’est ainsi que naît une action de groupe de 10 personnes, dont chacune s’engage à en trouver dix autres qui prient et donnent chaque semaine un sou pour les Missions. L’idée enflamme les cœurs et le projet fait tache d’huile: le 20 octobre 1820, on compte déjà plus de 500 inscrits à ce que l’on appellera l’Association de la Propagation de la Foi, fondée officiellement le 3 mai 1822. En 1826, l’œuvre se répand en Europe et lance la publication de ses Annales qui rapportent les lettres des missionnaires et entretient un rapport étroit avec la Congrégation de Propaganda Fide. Confirmant l’esprit missionnaire de cette œuvre, le 3 mai 1922 Pie XI, par le Motu Proprio Romanorum Pontificum, déclare l’Œuvre de la Propagation de la Foi «Pontificale» (OPPF).

L’OPPF a pour objectifs:

1. de maintenir dans l’Eglise l’Esprit de Pentecôte qui a ouvert aux Apôtres les extrémités de la terre et a fait d’eux des «missionnaires» (envoyés): c’est ce même esprit «catholique», c’est-à-dire universel, qui a trait à la nature même de l’Eglise; 

2. de vivre en communion avec le Christ dans son Eglise la mission rédemptrice universelle comme le fondement d’une co-responsabilité apostolique: «Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie» (Jn 20, 21);

3. de participer à l’annonce de l’Evangile par l’exemple de sa vie et par la contribution de ses potentialités humaines, professionnelles et productives, également sous forme d’offrande financière.

Reconnue par l’Eglise pour le service de la Mission, l’OPPF n’a pas seulement la qualité de «Pontificale», mais elle est aussi «épiscopale». Elle fait partie de l’Eglise universelle qui coordonne l’activité missionnaire dans le monde entier, mais elle fait également partie de l’Eglise locale qui a le droit-devoir de «faire des disciples de toutes les nations» (Mt 28, 19). De fait, pour toutes les Œuvres Pontificales Missionnaires il est profondément vrai que: «Tout en étant les Œuvres du Pape, elles le sont aussi de l’épiscopat tout entier et de tout le peuple de Dieu» (Paul VI, Message JMM 1976).

Spirituels

1. La Lectio Divina personnelle ou de groupe pour reconnaître, admirer et promouvoir le dessein miséricordieux de Dieu pour le salut de l’humanité. Par la méditation et par la prière, en rendre grâce parce que «Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique afin que quiconque croit en lui ne se perde pas, mais ait la vie éternelle» (Jn 3, 16).

2. L’Adoration eucharistique avec une certaine fréquence, pour revivre avec le Christ son ardeur apostolique, ses efforts d’évangélisation et ses moments de passion: «Si quelqu’un veut venir à ma suite, qu’il se renie lui-même, qu’il se charge de sa croix, et qu’il me suive» (Mt 16, 24).

3. Le Rosaire missionnaire qui, dans la prière adressée à la Mère de Jésus et notre Mère, nous rappelle dans les couleurs de ses grains les différents continents et les nécessités spirituelles et matérielles de leurs peuples.

Moyens Matériels

1. La contribution au «Fonds Universel de Solidarité» pour l’évangélisation du monde, par le biais d’une offrande mensuelle et, en particulier, lors de la Journée Mondiale des Missions (JMM).

2. La participation à l’extension de l’Eglise dans le monde par le financement des œuvres religieuses, d’assistance et d’éducation, des Eglises des pays de mission. Le soutien offert aux catéchistes et aux guides laïcs des nouvelles Communautés de Mission pour leur formation est particulièrement important.

3. La solidarité avec les plus pauvres et les malheureux de toute race et nation pour combattre avec eux la faim, les fléaux du sida, de la violence… et les soutenir dans leurs douloureuses conditions de vie. «En vérité je vous le dis, dans la mesure où vous l’avez fait à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait» (Mt 25, 40).

4. Promouvoir la fraternité universelle, en se chargeant des opprimés, des réfugiés, des émigrés et en participant aux activités ecclésiales et civiles qui encouragent, par un développement équitable et solidaire, la justice et la paix dans le monde.

L’ŒUVRE PONTIFICALE DE L’ENFANCE MISSIONNAIRE

La figure de l’enfant a toujours eu une influence irrésistible et impossible à supprimer dans le cœur de tous: sa simplicité, sa beauté et sa vitalité sont comme un reflet de la vie de Dieu. Jésus-Christ qui, par sa naissance dans la crèche de Bethléem et son enfance en Egypte et à Nazareth avait lui aussi expérimenté cet état de béatitude aimante, a particulièrement privilégié les enfants. «Laissez les petits enfants venir à moi, ne les empêchez pas ; car c’est à leurs pareils qu’appartient le Royaume de Dieu» (Lc 18, 16). La clef de voûte de l’OPSE est le rôle particulier des «petits enfants» face à l’annonce du Royaume. En effet, ils sont particulièrement aptes à l’accueillir et à vivre sa richesse de beauté, de joie et d’amour. Par ailleurs, dans le vocabulaire chrétien, la «petitesse» s’impose comme une catégorie spirituelle fascinante qui reflète la sainteté de Dieu. La dévotion à l’Enfant Jésus est ressentie comme un abandon obéissant de l’homme à la volonté du Père et est classifiée dans les états de vie comme «enfance spirituelle». Le grand mouvement missionnaire, qui a surgi en France au XIXème siècle, ne pouvait pas ne pas toucher les besoins essentiels de la partie la plus fragile et la plus faible de l’humanité: les ENFANTS. Les lettres des missionnaires, en particulier des religieuses, parlaient d’enfants supprimés dès la naissance à cause de leur sexe (les fillettes), de défauts physiques ou psychiques (les mineurs) ou simplement en raison d’une impossibilité de subsistance dans la grande pauvreté générale. Il y avait besoin de l’aide urgente et généreuse de tous pour sauver ces créatures vouées à la mort ! L’aide vient d’un grand évêque, Charles Auguste Marie de Forbin-Janson, né le 3 novembre 1785. Entré jeune au séminaire de Saint-Sulpice, il a dans son cœur le désir et l’espérance de la vie missionnaire. Cependant, il ne devait pas en être ainsi, car la Providence en fait un recteur de séminaire et un vicaire général à Chambéry. Il réalise toutefois son rêve missionnaire en devenant prédicateur pour les prêtres et en offrant les «missions» au peuple. Les voyages et la connaissance des peuples, spécificité du départ en mission, deviennent aussi une expérience directe en 1817 lors d’un long voyage qu’il accomplit au Moyen-Orient, se rendant en Egypte, en Palestine, en Syrie et en Turquie. Consacré évêque de Nancy en 1824, son zèle missionnaire se heurte aux puissances anticléricales de son temps et, en 1833, il est contraint de suivre la voie de nombreux missionnaires, celle de l’exil. Il manifeste au Pape Grégoire XVI son désir de partir comme missionnaire en Chine. Mais son rêve s’évanouit  et, sur invitation, il part prêcher aux Etats-Unis et au Canada. Il passe ses dernières années en Allemagne et meurt près de Marseille le 3 novembre 1844. La forte tension missionnaire de ce grand évêque trouva une issue dans la dévotion à l’Enfant Jésus, à la diffusion de

laquelle il travaillait. Conscient des atrocités qui se perpétuaient, en particulier dans le monde païen de l’époque, contre les enfants, Mgr de Forbin-Janson donna à cette dévotion une orientation missionnaire. De fait, le nom même de «Sainte-Enfance» exprime la volonté de mettre l’Association sous la protection de l’Enfant Jésus. L’inspiration de beaucoup de gens et de groupes dérivait depuis longtemps de cet esprit, mais la date qui marque officiellement le début de l’Œuvre de la Sainte-Enfance est le 19 mars 1843. L’intuition de Mgr de Forbin-Janson fut de créer un mouvement d’enfants chrétiens pour aider les enfants païens à trouver le Seigneur et à les sauver de la mort. Son objectif était de les sauver surtout grâce au baptême et de les éduquer chrétiennement: tout ceci devait être le fruit d’une charité apostolique solidaire, c’est-à-dire d’un esprit authentiquement missionnaire et pas seulement d’une action sociale. L’œuvre rencontra la faveur générale des personnes et des institutions avec une plus grande implication dans l’éducation des enfants. Elle connut ainsi un développement rapide en Europe et en Amérique du Nord et, en s’affirmant, elle put jouir de l’aide totale de l’Eglise et de la faveur du Pape Léon XIII, qui la promut par l’Encyclique Sancta Dei Civitas (3 décembre 1880). Le 3 mai 1922, Pie XI lui conféra le titre de «Pontificale» (OPSE).

1. L’OPSE s’adresse aux enfants et aux jeunes jusqu’à l’adolescence pour réveiller leur conscience missionnaire et soutenir, par une action pédagogique qualifiée et spécifique, leur ouverture à la charité et à la solidarité chrétiennes. «Je te bénis, Père, Seigneur du ciel et de la terre, d’avoir caché

cela aux sages et aux intelligents et de l’avoir révélé aux tout-petits» (Lc 10, 21).

2. Connaissant et expérimentant à l’«Ecole de Jésus» l’évidence d’une vie joyeuse avec Jésus leur Frère, ils prient et se préoccupent que tous les enfants du monde le connaissent et l’aiment. «Laissez les petits enfants venir à moi, ne les empêchez pas […] En vérité, je vous le dis: quiconque n’accueille pas le Royaume de Dieu en petit enfant n’y entrera pas» (Lc 18, 16-17) – Les enfants aiment les enfants -.

3. La paroisse, l’école et la famille sont impliqués dans un programme pédagogico-catéchétique dans la formation de leurs enfants qui agissent comme sujets actifs de leur éducation. Ils sont progressivement conduits à ouvrir leur esprit aux dimensions du monde et à orienter l’affection de leur cœur à donner de leur superflu pour les enfants de leur âge dans le besoin. – Les enfants aident les enfants -.

4. L’OPSE propose aux enfants comme idéal de vie, par amour de Jésus et pour l’imiter, la vocation à la Mission qui sauve les enfants en faisant d’eux des fils de Dieu pour devenir des hommes complets. – Les enfants deviennent missionnaires et font des autres enfants des missionnaires -.

Finalités Spirituelles

1. Une dévotion particulière pour l’Enfant Jésus, frère de tous les enfants du monde.

2. La participation plus fréquente à l’Eucharistie pour être en communion sincère avec Jésus et avec tous les enfants du monde.

3. Un Ave Maria par jour à la Maman de Jésus pour tous les enfants souffrants et ayant besoin d’aide.

4. L’inscription comme membre de l’Enfance Missionnaire pour porter l’Evangile aux autres.

5. Une préparation par la prière et le chant pour annoncer la Naissance de l’Enfant Jésus comme «Chanteurs de l’Etoile».

6. La célébration de la Journée Mondiale de l’Enfance Missionnaire (6 janvier).

Moyens Matériels

1. Un programme spécifique de préparation des dirigeants et animateurs de l’OPSE et de sensibilisation des évêques des 110 pays qui en font partie.

2. L’offrande d’une pièce d’argent chaque semaine ou de ses économies pour les enfants pauvres du monde.

3. La participation aux activités en faveur des enfants pour qu’il leur soit permis de naître, pour qu’ils ne soient pas exploités à des fins économiques ou sexuelles et pour que soit offerte la pleine disponibilité à accueillir les enfants immigrés ou réfugiés.

4. La collecte et la distribution de fonds destinés à des projets d’éducation et d’assistance à l’Enfance Missionnaire dans le monde.

5. La participation aux manifestations traditionnelles, comme «Les Chanteurs de l’Etoile» ou programmées par les différents groupes, pour recueillir des aides et des contributions pour la subsistance et l’éducation des enfants pauvres.

L’ŒUVRE PONTIFICALE DE SAINT-PIERRE APOTRE

Le caractère charismatique et significativement laïc des OPM apparaît clairement dans la fondation de l’œuvre de Saint-Pierre Apôtre. De fait, la naissance de cette Œuvre advient en France, à partir d’une suggestion du Vicaire Apostolique de Nagasaki, Mgr Cousin, des Missions Etrangères de Paris (MEP). Il était convaincu de la nécessité d’un clergé local, à savoir des prêtres que l’on qualifiait alors de «prêtres indigènes». Cette œuvre s’intéresse donc en particulier à une des nécessités les plus urgentes pour le progrès de l’évangélisation: l’éducation et la formation du clergé

local à travers la construction et le soutien financier des séminaires dans les pays de Mission. Pour réaliser son projet de séminaire au Japon pour la formation spirituelle et théologique spécifique des prêtres japonais, Mgr Cousin s’adresse à Mlle Jeanne Bigard. Née en Normandie au sein d’une famille aisée le 8 décembre 1859, Jeanne acquiert de sa mère, Stéphanie, un vif intérêt pour la vie spirituelle et développe en conséquence un fort sentiment pour les besoins des ouvriers de l’Evangile et, en particulier, pour les prêtres des missions. Malgré sa timidité et sa santé précaire, elle s’engagera à fond dans cet idéal devenu le but de toute sa vie. Voilà pourquoi elle parcourra tous les diocèses de France et se rendra à l’étranger, arrivant jusqu’à Rome.


Après avoir apporté une importante aide économique pour la construction de l’église Saint-François-Xavier à Kyoto, à la mort de son père, Jeanne vend tout et se retire avec sa mère pour vivre dans deux misérables pièces afin de destiner tous ses biens aux Missions. Elle entretient une intense correspondance avec les missionnaires et répond promptement à la requête de Mgr Cousin, s’engageant à recueillir des fonds nécessaires pour son séminaire japonais. Jeanne avait coutume de se qualifier de «tête de fer» en raison de sa ténacité à faire les choses, mais bien vite les projets deviennent tellement nombreux, certains sur de très longues périodes, qu’elle comprend que sans une organisation elle ne pourra pas remplir sa tâche de soutien aux Missions. Naît alors, entre 1889 et 1896, une Association qui deviendra par la suite l’Œuvre de Saint-Pierre Apôtre. En 1894, Jeanne Bigard imprime son premier manifeste adressé à tous les chrétiens, pour rappeler l’importance de cette aide au développement des Missions catholiques. L’année 1896 voit la réunion du premier

Conseil d’Administration de l’Association et le premier opuscule de propagande est imprimé. La date officielle de la fondation de l’Œuvre de Saint-Pierre Apôtre est 1889, à Caen, en France. En 1901, son siège est transféré à Paris, puis à Fribourg en Suisse pour faciliter sa

reconnaissance civile et une gestion plus libre des fonds: en 1920, il est transféré à Rome. Par sa Lettre Encyclique Ad extremas Orientis, Léon XIII recommande l’Œuvre à toute la chrétienté et, le 3 mai 1922, Pie XI déclare l’Œuvre de Saint-Pierre Apôtre «Pontificale», avec les deux précédentes

(OPSPA). Après la mort de sa mère, le 5 janvier 1903, Jeanne est frappée par une forte dépression qui transformera sa vie en un angoissant calvaire. Consciente de sa situation, elle confie l’Œuvre aux sœurs franciscaines missionnaires de Marie de Fribourg. Après plusieurs séjours dans divers hôpitaux et l’aggravation de son état de santé mentale, Jeanne est placée chez les sœurs de Saint-Joseph d’Alençon où elle s’éteint le 18 avril 1934. Jeanne Bigard laissera en héritage à l’Eglise une conscience aiguë d’universalité de l’engagement missionnaire, une conscience claire de l’importance du clergé indigène avec une vision prophétique pour son époque, une plus grande sensibilité du laïcat à la mobilisation spirituelle et humaine des Eglises de vieille fondation, dans un cadre de solidarité avec les jeunes Eglises: semences d’un printemps missionnaire qui fleuriront dans toutes les composantes de l’Eglise en mission.


Nous pouvons trouver le sens de son Œuvre dans ces paroles de saint Paul: «Mais comment l’invoquer sans d’abord croire en lui ? Et comment croire sans d’abord l’entendre» (Rm 10, 14-15). Le développement du clergé indigène trouve également sa justification et sa nécessité dans les paroles mêmes de Jésus: «Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie» (Jn 20, 21). De fait, la transmission de l’Evangile, en plus de la nécessité des ouvriers de l’Evangile, doit aussi se baser sur la culture, sur la religion, sur la vie et sur l’organisation sociale de chaque peuple. Tout cela est mieux connu et utilisé par les fils de ce peuple, le clergé indigène dans ses Eglises locales. 1. Recommandation insistante pour la formation et l’éducation des prêtres, religieux et religieuses locaux.

2. Contribution par la prière et l’aide économique à la croissance du clergé indigène et des communautés religieuses locales. 

3. Souci particulier de la formation missionnaire de la jeunesse, en vue d’accroître le nombre des vocations à la vie sacerdotale et religieuse en particulier dans les Missions.

4. Implication majeure de tout le laïcat catholique, non seulement par la contribution d’aides, mais aussi à travers un engagement personnel d’activité missionnaire.

MoyensSpirituels

1. Prier incessamment pour les vocations sacerdotales missionnaires selon le commandement de Jésus: «Priez donc le Maître de la moisson d’envoyer des ouvriers à sa moisson» (Mt 9, 38).

2. Etablir une chaîne spirituelle d’amitié, d’intérêt et de partage dans la vie apostolique à travers la communication, les visites et les contacts de diverse nature entre les centres d’éducation et de formation des Eglises.

3. Accueillir avec la sympathie et la joie chrétiennes dans les institutions les membres d’autres diocèses ou congrégations religieuses afin de leur offrir un cadre naturel pour se stimuler mutuellement dans la sainteté au service de Dieu.

Moyens Matériels

1. Offrir une contribution économique au développement des séminaires et des maisons de formation religieuse dans les Eglises de Mission. 

2. Célébrer par des prières, des activités à caractère spirituel et par une offrande spéciale pour les séminaires le dimanche des Vocations. (Celui-ci est généralement célébré le IVème dimanche de Pâques, le dimanche du Bon Pasteur).

3. Offrir des «bourses d’études» pour subvenir aux besoins des séminaristes et à leurs études dans les séminaires de Mission. 

4. Adopter les aspirants au sacerdoce, par des contributions personnelles comme de groupe, pour les accompagner vers le sacerdoce.

5. Assumer au niveau d’organisations ecclésiales la construction ou la manutention de nouveaux séminaires dans les territoires de Mission.

L’UNION MISSSIONNAIRE DU CLERGE

L’Union Missionnaire du Clergé, à la différence des autres Œuvres, a comme fin spécifique le développement du travail missionnaire et l’expansion des missions, non pas à travers les aides matérielles, mais à travers l’engagement direct de ceux qui, comme les Apôtres, en ont reçu l’ordre: «Allez donc, de toutes les nations faites des disciples, les baptisant au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit» (Mt 28, 19). L’Union fut fondée par le Bienheureux Père Paolo Manna et reconnue par le Pape Benoît XV, le 31 octobre 1916. Dans sa Lettre apostolique Graves et Increscentes, à l’occasion du 50ème anniversaire de la fondation de l’UPM, le Pape Paul VI affirmait que «comme le Christ est le premier missionnaire, de même tous les prêtres en vertu du sacerdoce reçu doivent s’appeler missionnaires». Une déclaration qui affirme une doctrine désormais pacifique et un devoir toujours plus pressant, notamment en raison des nombreux documents ecclésiaux qui les proclament: (Evangelii Nuntiandi 68 ; Postquam Apostoli 5 ; Redemptoris Missio 67). Dans cette même Lettre, Paul VI qualifiait l’UPM d’«âme des autres Œuvres Pontificales Missionnaires».

Paolo Manna naît à Avellino (Italie) le 16 janvier 1872 et, une fois devenu missionnaire de l’Institut des Missions Etrangères (PIME), il est envoyé en Birmanie. En 12 ans d’activité missionnaire, il rentrera trois fois dans son pays à cause de graves motifs de santé ; la dernière fois il revient définitivement en Italie, éprouvant pour cela une immense douleur. Il découvre ainsi la volonté de Dieu pour lui: devenir l’animateur missionnaire de toute l’Eglise à travers la presse ; il sera le Missionnaire de la Mission. Le but de son travail n’est pas seulement de faire connaître les progrès de la foi dans le monde et d’aider les missionnaires par des prières et des offrandes, mais surtout le devoir de développer, avec plus de missionnaires et avec le clergé indigène, une Eglise capable d’accomplir pleinement son devoir d’évangélisation. Comme directeur de la revue Le Missioni Cattoliche et, en particulier, avec son premier livre Missionari autem pauci (Il y a peu de missionnaires), il suscite une vague irrésistible d’enthousiasme pour la Mission et un grand nombre de vocations missionnaires: sa grande œuvre consistant à animer l’ensemble du clergé de façon missionnaire débute ainsi. Son rêve de fonder une Union Missionnaire du Clergé se réalise avec l’approbation du Pape Benoît XV, vivement sollicité par le Bienheureux Guido Maria Conforti, évêque de Parme et fondateur de la Société de Saint-François-Xavier pour les Missions. Le premier Congrès International de l’Union (3 janvier 1922) déclare la nécessité de l’enseignement dans les séminaires de la Missiologie, une science encore méconnue dans les instituts de formation catholiques.


Le P. Manna insiste dans ses écrits toujours plus nombreux sur le rôle irremplaçable des prêtres en vue de l’annonce de l’Evangile et de l’éducation de la conscience missionnaire du peuple de Dieu, pour faire fleurir beaucoup de vocations aux missions. La diffusion de l’Union est rapide après que le Pape, dans son Encyclique Maximum Illud (1919), recommande sa présence dans tous les diocèses. Par une importante activité de prédication et de presse, le P. Manna enflamme des ecclésiastiques et laïcs à l’idéal missionnaire, tout en défiant les jeunes de le mettre en pratique. Pour lui, il n’y a pas une vocation missionnaire distincte de la vocation sacerdotale ou chrétienne: son slogan est: «Tous missionnaires !». Pour le P. Manna, tous les baptisés, mais surtout «chaque prêtre par nature, par définition est missionnaire». Il regrette qu’aux yeux des prêtres se soit obscurcie «une grande vérité élémentaire, à savoir que la première fonction fondamentale de l’Eglise est l’évangélisation du monde, du monde entier». Cet esprit missionnaire universel doit être intégré à l’esprit d’unité de ceux qu’il appelle le premier les «frères séparés», «condition indispensable au triomphe intégral de l’Evangile dans le monde». Le Bienheureux P. Manna précède de façon prophétique, avec ses affirmations vibrantes et méditées, les déclarations du Concile Vatican II, en particulier: Ad Gentes 2, 39 ; Lumen Gentium 28 ; Optatam Totius 20 ; Presbyterorum Ordinis 10. Avec les prêtres, les religieux et les religieuses, ainsi que les laïcs consacrés sont, eux aussi, les agents naturels de la Mission. En 1949, avec le décret Huic Sacro, la Congrégation de Propaganda Fide leur offre aussi la possibilité d’adhérer à l’Union. Par un décret du 28 octobre 1956, l’Union reçoit de Pie XII le titre de «Pontificale» et devient désormais l’«Union Pontificale Missionnaire du Clergé, des Religieux et des Religieuses et des Laïcs Consacrés» (UPM). Le P. Manna a également servi son Institut de 1924 à 1934 comme Supérieur général. Le fruit de cette fonction sont les Observations sur la méthode moderne d’évangélisation où il propose une formation particulière et différente d’un grand nombre de séminaristes indigènes et la constitution d’Eglises locales confiées au clergé autochtone. Dans son vieil âge, comme dans un rêve, il rédige son grand projet missionnaire à caractère prophétique et d’ampleur universelle: Nos «Eglises» et la propagation de l’Evangile. A la veille du Concile Vatican II, il invite les vieilles Eglises à fonder des séminaires missionnaires pour participer directement à l’évangélisation du monde et à aider les jeunes Eglises de mission. Le Père Paolo Manna meurt le 15 septembre 1952 et est proclamé Bienheureux par Jean-Paul II, le 4 novembre 2001.

L’UPM veut:

1. Promouvoir la conscience missionnaire entre les séminaristes, les prêtres et les religieux.

2. Animer tous les animateurs du Peuple de Dieu pour la Mission (RM 84), en diffusant et en promouvant les autres OPM.

3. Favoriser l’union des chrétiens afin qu’ils «soient parfaits dans l’unité, et que le monde reconnaisse que tu m’as envoyé» (Jn 17, 23).

4. Mettre toute l’Eglise «en état de mission».

Les Moyens Spirituels

1. Méditer l’Ecriture Sainte pour comprendre le plan de salut universel de Dieu et connaître la nature missionnaire de son Eglise.

2. Lire et étudier les documents du Concile Vatican II et

les Encycliques missionnaires du Pape.

3. Considérer l’histoire personnelle et l’histoire de l’Eglise dans une perspective mondiale, pour penser et agir au niveau universel.

4. Prier le «Maître de la moisson d’envoyer des ouvriers à sa moisson» (Mt 9, 37-38).

5. Célébrer les fêtes missionnaires: le Carême de prière et de solidarité ; le mois d’Octobre missionnaire avec la Journée Mondiale des Missions ; Saint François-Xavier

Journée Mondiale des Prêtres et des Religieux ; SainteThérèse de l’Enfant-Jésus, Journée Missionnaire des Religieuses ; la Journée Mondiale des Malades ; la Semaine

pour l’Unité des Chrétiens.

Les moyens Matériels

1. S’abonner aux publications missionnaires nationales et se procurer des livres de missiologie ou qui traitent des problèmes mondiaux, pour une connaissance sérieuse de la Mission et de la réalité des Religions et des Peuples, nécessaire dans un monde globalisé.

2. Offrir une contribution annuelle à l’UPM pour ses activités d’animation.

3. Collaborer avec le Directeur national des OPM, son Secrétaire pour l’UPM et le Directeur diocésain, à l’organisation et aux activités d’animation missionnaire à travers l’UPM.

4. Diffuser les publications officielles de l’UPM-Bureau International: Omnis Terra (en français, italien, anglais, espagnol, portugais) et le Cours: Etudes pour la Mission (en français, italien, anglais, espagnol).
FONDATEURS ET FONDATRICES


Mademoiselle Pauline Marie Jaricot lance en1818 l’Association de la Propagation de la Foi, officiellement reconnue le 3 mai 1822. Pauline est«la fondatrice de la plus grande agence d’aide aux missions de toute l’histoire de l’Eglise catholique:l’Association pour la Propagation de la Foi», devenue par la suite l’Œuvre de la Propagation de la Foi, avant d’être élevée par Pie XI au rang d’œuvre«Pontificale» en 1922.


Pour donner une orientation missionnaire à la dévotion de l’Enfant-Jésus, l’évêque de Nancy, Mgr Charles Auguste Marie de Forbin-Janson lance un mouvement d’enfants chrétiens pour l’aide et le salut des enfants païens. C’est ainsi que naît le 19mai 1843 l’Association de la Sainte-Enfance, que PieXI proclamera «Œuvre Pontificale» en 1922.

Mademoiselle Jeanne Bigard, encouragée et guidée par sa mère Stéphanie, se fixe commeo objectif dans la vie la préparation au ministère sacerdotal des jeunes des pays de mission. En 1894,elle lance le premier manifeste de l’Œuvre de Saint-Pierre Apôtre, dont l’activité débute en 1886, avantde s’établir définitivement à Caen, en 1889, et d’être reconnue «Pontificale» par Pie XI en 1922.

Le Père Paolo Manna, missionnaire en Birmanie, constatant l’immensité du travail missionnaire et souffrant de l’indifférence du clergé se soucie du petit nombre de missionnaires. Aussi fonde-t-il l’Union Missionnaire du Clergé pour animer les prêtres à l’Opera Maxima, l’évangélisation du monde, et promouvoir la connaissance et la prière pour les Missions. Le 23 octobre 1916, Benoît XV approuve l’Union qui, après une diffusion rapide et féconde dans le monde, est déclarée «Pontificale» par Pie XII en 1956.
FÊTES ET CÉLÉBRATIONS

DES ŒUVRES PONTIFICALES MISSIONNAIRES

(OPM)

Les Fêtes des Patrons des Missions

Saint François-Xavier3 décembre Journée missionnaire des prêtres et des religieux

Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus 1er octobre Journée missionnaire des religieuses

Les Célébrations des Missions

Journée Mondiale des Missions (JMM) Avant-dernier dimanche d’octobre

Journée Mondiale de la Souffrance (du Malade)  11 février.

Journée Mondiale de l’Enfance Missionnaire 6 janvier Fête de l’Epiphanie

Dimanche du Bon Pasteur IVème dimanche de Pâques

CONGRÈS INTERNATIONAL À 50 ANS DE L’ENCYCLIQUE DE PIE XII

Examiner le chemin parcouru par les “Fidei Donum” pour redéfinir leur identité dans le contexte missionnaire actuel : un congrès international à 50 ans de l’encyclique de Pie XII

Cité du Vatican (Agence Fides) - Il y a exactement 50 ans, le 21 avril 1957, le Saint-Père Pie XII publiait l’encyclique “Fidei Donum” dans laquelle il réclamait l’attention des évêques et des prêtres diocésains sur le besoin missionnaire de l’Afrique : l’ampleur et l’urgence des problèmes liés à la diffusion et à l’approfondissement de la foi dans cette terre où l’on rencontrait une forte carence d’opérateurs pastoraux et de moyens. Le pape ensuite exhortait les Eglises de plus ancienne fondation à venir en aide aux jeunes Eglises africaines par la prière, le soutien économique et l’envoi de prêtres et de religieux diocésains dans les terres de mission, invitant aussi les laïcs insérés dans les mouvements catholiques à exercer un service missionnaire. Pendant ces cinquante ans les Eglises particulières, d’abord les plus anciennes et récemment aussi les plus jeunes, répondant à l’appel de Pie XII ont envoyé des prêtres et des laïcs de leurs diocèses aux autres Eglises pour la Mission ad gentes, dans un mouvement qui désormais embrasse le monde entier et n’est pas unidirectionnel, de l’Europe aux autres continents. Au milieu du siècle, a ainsi vu le jour un nouveau type de missionnaires qui a pris le nom de cette encyclique, précisément les “Fidei Donum”, qui en se servant de la profonde réflexion jaillie du Concile Vatican II, a contribué à ébaucher une nouvelle coresponsabilité dans la mission de l’Eglise. 

Pour parcourir le chemin de ces décennies en analysant les lumières et les ombres qui l’ont marqué, l’Union pontificale missionnaire (PUM) a organisé un Congrès international sur les Fidei Donum intitulé “Toutes les Eglises pour le monde entier”, qui se tiendra à la Fraternité Domus de Sacrofano (Rome), du 8 au 11 mai. “A ce congrès participeront deux représentants pour chaque Conférence épiscopale. Le premier sera l’évêque chargé des missions dans le cadre de la conférence épiscopale, le second sera un Fidei Donum. De même tous les intervenants du congrès ont fait une expérience comme Fidei Donum” explique à l’Agence Fides le p. Vito del Prete, PIME, secrétaire général de l’Union Pontificale Missionnaire. 

Au total on prévoit que les participants seront environ 350, parmi lesquels des représentants des Conférences épiscopales, des invités et les directeurs nationaux des Œuvres Pontificales Missionnaires du monde entier qui seront à Rome pour leur Assemblée générale annuelle. “Le congrès - poursuit le p. Del Prete - a été précédé d’autres initiatives locales, congrès ou symposiums, qui se sont déroulés les mois précédents dans différentes nations, dont l’Italie, l’Espagne, la France, la Pologne...”. Soulignant les motivations du congrès, le secrétaire général de l’Union pontificale missionnaire précise : “Aujourd’hui la modalité d’envoi des missionnaires a radicalement changé. De plus en plus l’évangélisation relèvera de la responsabilité effective des Eglises locales, qui sur le modèle ecclésiologique de communion entre les Eglises pour la mission, enverront leurs membres (clercs, religieux, laïcs) vers d’autres Eglises. Ce chemin, ouvert par l’encyclique “Fidei Donum”, a été développé par le Concile Vatican II et par le Magistère missionnaire postconciliaire. C’est aussi le fruit du constant et long travail d’animation et de formation effectué par les Œuvres missionnaires pontificales et par les Instituts missionnaires, qui ont toujours rappelé toutes les Eglises à leur devoir missionnaire. C’est seulement de cette manière que le mandat missionnaire ne sera plus délégué à des ordres et à des instituts missionnaires, qui resteront cependant toujours une expression de la radicalité missionnaire de l’Eglise. Le congrès entend arriver à des conclusions que nous attendons de nature pratique : repenser les Fidei Donum en leur accordant une nouvelle identité qui répond à la nouvelle réalité missionnaire, promouvoir une communion concrète entre les Eglises, mettre les jeunes Eglises en condition de former et d’envoyer leurs Fidei Donum”. (S.L.) (Agence Fides 21/4/2007)

Le programme du Congrès international à 50 ans de l’encyclique “Fidei Donum”

Cité du Vatican (Agence Fides) - Le Congrès international sur les Fidei Donum intitulé “Toutes les Eglises pour le monde entier” sera inauguré mercredi matin 9 mai par le Card. Ivan Dias, préfet de la Congrégation pour l’évangélisation des peuples. Après la présentation de la méthodologie des travaux par le p. Vito del Prete, PIME, secrétaire général de l’Union missionnaire pontificale, qui a organisé l’initiative, suivront des exposés sur : “L’encyclique Fidei Donum revue à la lumière du Concile Vatican II et du Magistère missionnaire post-conciliaire” (Pr José Ramon Villar); “Urgence et nécessité de la Missio ad gentes ad extra, sur le modèle de communion entre les Eglises” (Card Gaudencio B. Rosales, archevêque de Manille, Philippines); “Cinquante ans d’histoire des Fidei Donum” (P. Michel Dujarier, SMA); “Fidei Donum en Amérique Latine” (P. Luigi Sartorel).

Le second jour, jeudi 10 mai, au matin, seront présentés deux exposés : “Eléments pour reconfigurer l’identité des Fidei Donum et parcours de formation” (Son Exc. Hubert Bucher, évêque de Bethléem-Afrique du Sud) et “Nécessité d’une coordination nationale des Fidei Donum pour un projet missionnaire commun entre les Eglises d’envoi et d’arrivées” (Son Exc Giuseppe Betori, secrétaire général de la Conférence épiscopale italienne). Dans l’après-midi auront lieu les groupes d’études et le débat en assemblée. 

Vendredi 11 mai l’exposé de l’archevêque Henryk Hoser, président des Œuvres missionnaires pontificales, tournera autour du thème “Le manque de structures dans les jeunes Eglises pour la formation, l’envoi et la subsistance de leurs Fidei Donum : que faire?”. Suivront les groupes d’étude, la discussion en assemblée, la synthèse du congrès et enfin la concélébration eucharistique de conclusion, présidée par le président de la Conférence épiscopale italienne, l’archevêque Angelo Bagnasco. Le Saint-Père Benoît XVI, qui pendant les jours du Congrès sera en visite pastorale au Brésil, recevra en audience les directeurs nationaux des Œuvres missionnaires pontificales et les Fidei Donum italiens le samedi 5 mai. (S.L.) (Agence Fides 21/4/2007)

Lumière et ombres d’un chemin de cinquante ans, tourné vers l’avenir; les Fidei Donum en Amérique Latine

Rome (Agence Fides) - Le Congrès international au 50e anniversaire de la publication de l’encyclique “Fidei Donum” a poursuivi ses travaux dans l’après-midi de mercredi 9 mai (cf Agence Fides 21/4/2007), effectuant une analyse historico-critique des 50 ans d’histoire des Fidei Donum, afin de faire émerger les lumières et les ombres de cette expérience. Parmi les “richesses” de ces cinq décennies mises en lumière par l’intervenant, le P. Michel Dujarier, SMA, l’encyclique « fit surgir un mouvement d’une ampleur formidable », difficile à quantifier en chiffres. Les fruits positifs fondamentaux cités par l’intervenant sont au nombre de trois : la promotion d’une communion “plus concrète, plus ample, plus profonde entre les Eglises”, l’approfondissement du devoir missionnaire commun (“l’Eglise locale est responsable de la mission”) et l’invitation à vivre une vie plus profondément évangélique, redécouvrant “la richesse inouïe de l’Evangile” et la vivant en plénitude de la façon la meilleure. 

Passant ensuite aux difficultés et aux risques, le p. Dujarier s’est arrêté entre autre sur le thème de la formation dans ses différents aspects et sur les carences de la part des diocèses d’accueil et d’envoi. Enfin, proposant quelques suggestions pour l’avenir, le p. Dujarier a présenté une série de propositions regroupées autour de trois points fondamentaux : améliorer la préparation des candidats en utilisant le discernement dû, promouvoir le soutien des prêtres Fidei Donum pendant toute la durée de leur présence, favoriser un rapport plus fréquent et plus profonde entre les évêques et les structures épiscopales. 

Un missionnaire Fidei Donum au Brésil, provenant du diocèse de Bolzano (Italie), le P. Pietro Sartorel, a ensuite illustré la réalité des Fidei Donum en Amérique Latine. Après avoir imprimé une note historique sur les étapes fondamentales du chemin des Fidei Donum italiens pendant ces 50 ans, le P. Sartorel a noté qu’il y avait eu dans ce laps de temps un changement dans le nombre et dans le type de présence. “Si avant les années soixante les Fidei Donum sont partis un peu comme des “explorateurs” du territoire, avec un grand esprit de don et de sacrifice, à partir de la seconde moitié des années 60 jusqu’au début des années 80 il y a eu un grand nombre de missionnaires qui ont effectué et vécu ce type de mission surtout suite à l’élan donné par le pape Jean. Jusqu’au milieu des années 70 il y avait en Amérique Latine une grande présence de Fidei Donum, surtout français, allemands et espagnols, et des Eglises de l’Amérique du Nord (surtout dans les pays de langue espagnole); mais à partir de cette période, on a vu augmenter la présence missionnaire des Fidei Donum italiens, puis polonais, dans toute l’Amérique Latine. Ces dernières années le type de présence a changé. On est passé d’une présence où l’on s’insérait dans l’Eglise locale surtout comme “curé”... à un type de pastorale plus spécifique, nous mettant au service de projets plus ciblés, dans un cadre parfois régional ou national, et surtout dans le cadre de la formation et des “Pastorales sociales”. Ceux qui viennent en Amérique Latine envoyés par les diocèses augmentent, mais ils sont insérés dans le projet d’un mouvement, avec une activité propre et spécifique, avec une disponibilité variable allant de l’insertion dans le presbytère au projet de l’Eglise locale”. 

Le P. Sartorel a ensuite invité à faire mémoire des Fidei Donum martyrs, qui ont payé de leur vie leur fidélité à l’Evangile, et a rappelé qu’actuellement il y avait environ 360 missionnaires Fidei Donum italiens en Amérique Latine et dans les Caraïbes, dont 230 rien qu’au Brésil (comprenant une dizaine de laïques et de laïcs), sans compter tous ceux qui ont été nommés évêques (au moins une dizaine rien qu’au Brésil). Etablissant le bilan de ces 50 années de service missionnaire, le P. Sartorel a souligné qu’il est très positif, et indiquant quelques défis concrets pour la continuité de la mission des Fidei Donum il a cité : la nécessité de vivre le service ministériel en développant la communion et la participation entre les prêtres et avec les laïcs; passer de la “quantité” à la qualité du service et des “envoyés”; les Eglises d’arrivée et de destination doivent réfléchir de plus en plus sur les projets de cette collaboration; dans un monde où le pluralisme religieux et social est grand, il faut des personnes ouvertes à l’accueil et au dialogue. (S.L.) (Agence Fides 10/5/2007).

“Après cinquante ans nous croyons que l’expérience des Fidei Donum a encore beaucoup à dire et à donner à nos communautés”

Rome (Agence Fides) - Dans la seconde journée de travaux, jeudi 10 mai, les participants du Congrès international sur le 50e anniversaire de l’encyclique Fidei Donum (cf Agence Fides 21/4/2007) ont pu écouter Son Exc. Mgr Giuseppe Betori, secrétaire général de la Conférence épiscopale italienne, qui a parlé sur le thème “Coordination nationale des “Fidei Donum”, pour un projet missionnaire commun entre les Eglises d’envoi et de destination”. 

“Les Fidei Donum, même en restant un des types missionnaires numériquement les plus limités (pas plus de 3-4% de tous les missionnaires présents dans le monde), ont offert à la vie de nos communautés des résultats surprenants” a souligné Mgr Betori, relevant que “les Eglises de tradition ancienne, qui les années passées ont envoyé le plus grand nombre de Fidei Donum, vivent maintenant un moment grave de crise des vocations, tandis que les Eglises les plus jeunes s’ouvrent seulement maintenant à ce service”. Le secrétaire général de la CEI a donc mis en évidence qu’aucun autre sujet missionnaire n’a contribué aussi minutieusement que les Fidei Donum “à apporter la coopération entre les Eglises, si proches de l’expérience directe des personnes et dans la vie des diocèses”. 

Après avoir défini le phénomène des Fidei Donum à l’intérieur d’une ecclésiologie correcte, Mgr Betori a affirmé que “dans l’Eglise aujourd’hui il y une grande passion pour l’évangélisation, même si elle ne réussit pas à s’exprimer avec toutes les potentialités nécessaires. Là où est en jeu l’annonce de l’Evangile, ou bien le salut des âmes - comme on l’a dit une fois, les raisons humaines justifiant l’individualisme et les intérêts même institutionnels devraient disparaître. C’est seulement ainsi que l’annonce aura le visage et la force de l’Eglise, plus que celui de ses protagonistes”. 

A la lumière de cette conscience, pendant toutes ces années le visage missionnaire de l’Eglise locale est devenu plus composite et plus riche, et a émergé la figure du chrétien laïc en service missionnaire: “Comme particuliers, mais aussi parfois comme famille, les laïcs chrétiens qui se sont tournés vers la coordination de nos Eglises locales (concrètement les Centres missionnaires diocésains), pour vivre une période de service apostolique en mission, sont de plus en plus nombreux... Porteurs de modalités propres qui remodèlent le service missionnaire, les laïcs missionnaires ont trouvé dans le modèle Fidei Donum une inspiration d’identité. Il est opportun que de plus en plus directement les Conférences épiscopales pourvoient à soutenir leur service avec des conventions spéciales de garantie et de soutien”. 

Parmi les limites montrées par l’expérience de 50 ans, le secrétaire général de la CEI a cité “une idée de mission parfois trop centrée sur l’“action”, sur l’aspect protagoniste de l’Eglise qui envoie, la difficulté à accueillir à leur retour les personnes et les richesses des Eglises dans lesquelles les Fidei Donum ont effectué leur service missionnaire”. Aujourd’hui diminuent les envois de la part des Eglises de tradition ancienne, de même que diminue le clergé, tandis qu’est remise en question l’idée même de mission, suite entre autre à la sécularisation et à la présence de nombreux immigrés non chrétiens : “l’expérience des Fidei Donum nous rappelle que, justement dans cette nouvelle situation que nous nous retrouvons à vivre, un départ missionnaire de prêtres et de laïcs est une richesse précieuse pour la communauté qui envoie. Non seulement parce qu’il exprime la valeur du don, mais aussi parce qu’il suppose d’accueillir, pendant le temps de permanence et encore plus au moment du retour, l’expérience d’une Eglise soeur; il l’est aussi parce qu’il réveille le sens missionnaire global d’une Eglise, qui se dépense alors pour une nouvelle évangélisation dans des pays d’ancienne chrétienté”. 

Vu qu’après cinquante ans l’expérience des Fidei Donum a encore “beaucoup à dire et à donner à nos communautés”, Mgr Betori a indiqué quelques perspectives concrètes à différents niveaux. Au niveau diocésain il est nécessaire de constituer un Bureau d’animation de la mission pour tout le diocèse, sous la responsabilité de l’évêque; de se doter d’un projet missionnaire diocésain; d’impliquer de façon plus entière et plus adaptée l’Eglise qui accueille. Au niveau interdiocésain et régional plusieurs formes de collaboration sont possibles pour soutenir et encourager l’expérience des Fidei Donum rentrés; promouvoir le laïcat missionnaire Fidei Donum, contribuant à définir plus précisément l’identité et les modalités de formation, d’accompagnement, de service; une plus grande réélaboration de l’expérience des Fidei Donum pour donner vie à des formes et à des expériences pastorales originales et partagées; favoriser la présence de prêtres provenant de pays de mission. Le secrétaire général de la CEI a ensuite conclu son intervention par deux propositions concrètes : instituer un lieu de formation pour ceux qui partent et pour ceux qui rentrent, et un Observatoire de la coopération entre les Eglises. “Après 50 ans les motivations qui suscitèrent le début de l’expérience Fidei Donum n’ont pas diminué - a enfin affirmé le Secrétaire général de la CEI. Les objectifs de charité pastorale, même avec le changement d’époque, restent encore valables et urgents. Aujourd’hui nous sommes invités à élargir encore plus nos horizons jusqu’à atteindre le grand continent asiatique”. (S.L.) (Agence Fides 11/5/2007)

“Par un encouragement continuel du magistère, puisse surgir dans les jeunes Eglises une nouvelle vague de missionnaires enthousiastes “Fidei Donum”, même si ce modèle ne pourra jamais devenir la norme de la future missio ad gentes”

Rome (Agence Fides) - Son Exc. Mgr Hubert Bucher, évêque de Bethléem (Afrique du Sud) est intervenu pendant la seconde journée de travaux du Congrès, jeudi 10 mai, présentant un rapport sur les “Eléments pour reconfigurer l’identité des Fidei Donum” et sur les “Parcours de formation”; L’évêque de Bethléem a avant tout proposé quelques motifs de réflexion évaluant l’expérience des Fidei Donum, se demandant si ce type pourrait éventuellement devenir “la norme pour la missio ad gentes de l’Eglise”. “Les ordres et les congrégations religieuses, de même que les instituts missionnaires, recrutent massivement leurs membres dans les jeunes Eglises - a dit Mgr Bucher. Quant aux instituts missionnaires en particulier, ils se sentiront certainement obligés de continuer à poursuivre le but pour lequel ils ont été fondés. Ainsi les dirigeants de l’Eglise continueront sans doute à s’appuyer sur eux pour diriger la missio ad gentes... Bien que je partage l’espérance de voir surgir l’aurore d’une nouvelle ère missionnaire... je considère toutefois qu’on ne peut fermer les yeux sur le terrible effondrement des vocations au sacerdoce et à la vie religieuse qui a frappé l’Eglise dans l’hémisphère Nord au cours des cinquante ans qui sont passés depuis la promulgation de l’encyclique Fidei Donum... Il existe naturellement une réalité consolante : une rapide augmentation des vocations en majorité dans les zones de l’hémisphère Sud, où l’Eglise dispose d’une présence significative, avec des chiffres vraiment surprenants dans certains pays, spécialement sur le continent africain. Cependant, il n’est pas encore certain que ce printemps de vocations conduira réellement un grand nombre de prêtres diocésains de ces pays à devenir d’enthousiastes missionnaires “Fidei Donum” ad gentes... On peut donc espérer qu’avec le continuel encouragement du magistère, pourra surgir dans les jeunes Eglises de l’hémisphère Sud une nouvelle vague d’enthousiastes missionnaires “Fidei Donum”, même si ce modèle ne pourra jamais devenir la norme de la future misso ad gentes”. 

Après avoir repris quelques indications du Concile et du Magistère des pontifes sur l’activité missionnaire de l’Eglise, l’évêque de Bethléem a proposé quelques éléments pour une restructuration des programmes de formations des futurs prêtres “Fidei Donum”. Vu que, sous de nombreux aspects, n’ont pas encore été réalisées les grandes attentes des Pères du Concile Vatican II, l’évêque s’est arrêté sur la qualité de la formation transmise dans les séminaires et dans les centres de formation religieuse, ou à la suite des changements sociaux et culturels des 40 dernières années, a disparu “une sérieuse théologie de la croix et du sacrifice, sans parler de l’ascèse. Et la même chose est arrivée aussi dans de nombreuses congrégations religieuses, conduisant dans certains cas à leur extinction presque totale. Dans cette situation, il est difficile d’attendre que de l’Eglise provienne un grand nombre de missionnaires solidement formés”. Aujourd’hui l’objectif à avoir devrait être de “conserver tout ce qu’il y a de positif qui s’est produit après le Concile dans l’Eglise et dans la théologie, éliminant ces éléments qui y furent introduits par une compréhension erronée de l’“esprit du Concile”, et restaurant, en même temps, tout ce qui a été supprimé au nom de ce même ‘esprit’”.

Puis Mgr Bucher a voulu prendre en considération trois termes qui devraient être soumis à un examen attentif, “afin de faire surgir à nouveau dans l’Eglise cet élan missionnaire qui en constitue une des caractéristiques essentielles, mais qui, de l’aveu même pape Jean-Paul II, s’est fortement affaibli”. Les trois termes sont : oecuménisme, dialogue et inculturation. Parmi les nombreuses observations à ce sujet, l’évêque de Bethléem a souligné la “grande quantité de groupes ecclésiaux qui pullulent dans les pays des jeunes Eglises, et qui ne peuvent compter parmi les dites “églises principales”. L’Afrique du Sud en compte à elle seule six mille!” et qui demandent une préparation adéquate de la part des futurs prêtres; “Pour que l’Eglise retrouve son élan missionnaire, il sera absolument nécessaire que nos futurs missionnaires - autant Fidei Donum que les membres des congrégations religieuses et des instituts missionnaires, tandis qu’ils s’engagent dans une bonne mesure dans le dialogue interreligieux, croient cependant fermement que l’Eglise est sacrement universelle de salut qui a, dans le plan de Dieu, une rapport indispensable avec le salut de chaque être humain”; il sera nécessaire d’introduire des cours d’anthropologie sociale dans les programmes de nos séminaires. Avec cette aide, dans un premier temps, on pourra analyser systématiquement les systèmes de croyances religieuses autochtones, et ensuite, on pourra en confronter les éléments principaux - comme par exemple la sorcellerie, la magie, la vénération des ancêtres - avec le kerygma, comme cela nous a été transmis depuis les temps apostoliques. Au moins en Afrique, l’anthropologie sociale devrait, de cette façon, exercer le rôle d’une sorte de servante de la théologie”. (S.L.) (Agence Fides 11/5/2007)
“Arrêter de se préoccuper de la mission d’évangéliser et de partager ses ressources pour subvenir aux besoins du peuple de Dieu signifie cesser d’être l’Eglise de Jésus-Christ”

Rome (Agence Fides) - Partant de la Très Sainte Trinité, qui est le coeur et la source de la mission, le Card. Gaudencio B. Rosales, archevêque de Manille (Philippines), est intervenu le 9 mai aux travaux du Congrès international au 50e anniversaire de l’encyclique “Fidei Donum” (cf Agence Fides 21/4/2007) présentant un rapport sur le thème “Urgence et nécessité de la mission “ad gentes” ad extra sur le modèle de communion entre les Eglises - Le don de la foi - Un prêtre pour tous les besoins de la mission”. 

“La communion et la mission sont les deux précieux dons que l’Eglise est toujours prête à partager avec les hommes - a affirmé le cardinal. Toutefois, Notre Seigneur Jésus ne peut continuer sa mission de diffuser la Bonne Nouvelle de l’amour du Père qu’à travers ses disciples. Il leur répète en effet : “Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie”. Il est clair que personne ne peut entreprendre pour son compte « sa mission ». Les prêtres et les missionnaires peuvent évangéliser seulement au nom et en la personne de Jésus-Christ; eux, donc, doivent avant tout être envoyés en mission par l’Eglise et au nom de l’Eglise, que le Seigneur Jésus a fondée. Mais comme c’est dans la condition de ceux que le Seigneur choisit comme ses disciples, de même les évangélisateurs doivent être formés à une profonde et intime union avec Jésus-Christ”. 

Puis le card. Rosales a rappelé les trois moments importants qui “scandent le devoir confié aux apôtres de conduire leur vie selon la volonté du maître. Ces trois moments (comme les couleurs de la lumière dans un prisme), ne sont pas distincts l’un de l’autre, se succèdent et se fondent, se combinent en créant de nouvelles couleurs. Dans la vie chrétienne la vocation se fonde sur la mission, de même que par la mission de nombreuses fois on intègre la condition de disciple”. Ces trois étapes, indiquées par l’Evangéliste Marc, sont : l’appel de Jésus, qui correspond à la vocation sacerdotale; “Il en constitua Douze qui restèrent avec lui”, rester avec Jésus est le coeur de l’apostolat; le troisième moment est marqué par le “pour les envoyer prêcher”. “L’envoi à prêcher la Bonne Nouvelle définit l’action qui est explicitement appelée mission. C’est au moment où les apôtres sont envoyés prêcher, raconter la sagesse, l’amour et la compassion du Seigneur, parmi les peuples et les cultures, qu’ils sont envoyés évangéliser. L’évangélisation est donc la troisième étape dans la vie du disciple choisi, qui comporte autant le privilège de l’appel, que la pleine réalisation du fait d’être disciple, dans l’annonce du Royaume que seul le Seigneur peur inaugurer”. 

Après avoir rappelé que l’évangélisation s’adressait à tous les peuples et à toutes les cultures, selon le mandat du Seigneur Jésus, l’archevêque de Manille s’est arrêté sur la nature missionnaire de l’Eglise : “Proclamer la Bonne Nouvelle de l’amour de Dieu, ou même l’évangélisation des peuples, constitue la mission essentielle, la grâce, la vocation, l’identité propre de l’Eglise. L’Eglise existe pour évangéliser, pour enseigner et pour être le canal du don de la grâce. L’Eglise donc ne serait pas pleinement elle-même s’il n’était pas de son devoir d’aller à la rencontre des autres (ou d’être envoyée en mission)... Pour l’Eglise, la mission d’évangéliser n’est pas, par conséquent une question de besoin ou d’urgence temporelle; mais c’est une partie de sa nature et de son identité”. 

Dans la partie finale de son intervention, le Card. Rosales a montré dans le phénomène contemporain de la mobilité humaine un nouveau défi pour la mission de l’Eglise, et a conclu en rappelant qu’“appartenir à l’Eglise signifie se préoccuper non seulement de l’Eglise elle-même, mais aussi de tous ceux qui en font partie. Ce n’est pas une question d’urgence ou de nécessiter. Arrêter de se préoccuper de la mission d’évangéliser ou de partager ses ressources pour subvenir aux besoins du peuple de Dieu signifie cesser d’être l’Eglise de Jésus-Christ”. (S.L.) (Agence Fides 11/5/2007)
“Le manque de structures dans les jeunes églises pour la formation, l’envoi et le soutien de leurs Fidei Donum”

Rome (Agence Fides) - Le président des Oeuvres missionnaires pontificales, l’Archevêque Henryk Hoser, est intervenu le dernier jour des travaux du Congrès, vendredi 11 mai, s’arrêtant sur le manque de structures dans les jeunes Eglises pour la formation, l’envoi et le soutien de leurs Fidei Donum, et formulant quelques propositions à ce sujet. Avant tout Mgr Hoser a souligné à l’ouverture de son exposé la dynamique de l’encyclique “Fidei Donum” qui se réalise “entre deux pôles, deux points d’orientation et de motivation” : le premier pôle est la foi (“l’évangélisation sans la foi n’existe pas”), le second est l’état du monde (dans l’Evangile nous rencontrons souvent le regard compatissant du Seigneur envers les situations concrètes de la foule). “Le texte de l’encyclique offre ce double regard : la motivation provenant de la réflexion théologique, et celle dérivant de la connaissance contextuelle de l’époque et du cadre de l’engagement missionnaire; en d’autres mots, de la lecture de la situation offerte, trouvée par la Providence Divine”. 

Puis le Président des POM a proposé quelques suggestions concernant la formation à la mission, aussi dans les Eglises de fondation récente. Une préparation “indirecte”prévoit des actions pastorales et de formation permanentes au niveau de la pastorale paroissiale ordinaire et au niveau des institutions consacrées à la formation (l’Union missionnaire pontificale peut offrir son soutien à travers la programmation de parcours catéchétiques et didactiques; les éléments de la missiologie peuvent être divulgués dans les séminaires, dans les noviciats, dans les écoles...). La préparation “directe” comprend au contraire 5 éléments : discernement des vocations et de l’esprit missionnaire des candidats; préparation linguistique; préparation spécifique sur le pays d’accueil (histoire, géographie, problèmes); problèmes d’ordre pratique (vaccinations, équipement nécessaire pour la mission...); préparation et signature du contrat avec l’évêque accueillant, anticipée par une visite des supérieurs ou responsables du missionnaire, dans les diocèses des territoires de mission. 

“Le missionnaire envoyé par sa communauté ecclésiale doit savoir et sentir que le lien avec celle-ci existe toujours” a souligné Mgr Hoser, indiquant trois moyens de soutien : la prière de la paroisse, de la communauté religieuse, du diocèse; le support logistique et matériel (collecte, échange de correspondance, envoi de matériel et des équipements nécessaires...); l’échange d’informations sur les projets et sur la vie quotidienne du missionnaire et sur l’animation réalisée en sa faveur. 

“Depuis quelques dizaines d’années nous sommes témoins de la maturation rapide des jeunes Eglises - a souligné le Président des POM. Cette maturité se manifeste dans le nombre croissant de missionnaires Sud-Sud, c’est-à-dire entre les Eglises du Tiers Monde. Un nouveau courant de missionnaires - prêtres, religieux et laïcs - circule entre Asie, Océanie, Afrique et Amérique du Sud. On ne connaît pas les statistiques exactes, mais ce courant est déjà stable et de plus en plus important. Mais on note aussi un autre mouvement: de nombreux prêtres, consacrés, et laïcs abandonnent leurs pays pour se rendre et s’établir dans les pays du Nord de la planète, en Europe et en Amérique du Nord”. Ce dernier mouvement échappe souvent aux règles et aux contrôles, même si une partie des prêtres sont envoyés régulièrement travailler parmi leurs compatriotes émigrés ou aider les Eglises plus anciennes qui ressentent la carence des vocations. Mgr Hoser a souligné ensuite l’importance de la connaissance de la langue, qui “semble être plus nécessaire en Europe ou en Amérique du Nord par rapport aux pays post-coloniaux”, donc une bonne connaissance de l’histoire de l’évangélisation du pays et de son histoire récente. Suite à cela il a indiqué quelques éléments qui devraient être à la base du contrat à stipuler entre l’Eglise d’envoi et l’Eglise d’accueil du missionnaire Fidei Donum : identification des parties, identification du missionnaire, objet du contrat, préparation à la mission, obligations financières, règlement des situations conflictuelles, périodes de vacance, établissement du contrat, durée du contrat.

Par rapport aux missionnaires laïcs, “de plus en plus nombreux dans le monde entier”, Mgr Hoser a mis en évidence que “leur stabilité est de plus en plus fragile par rapport aux prêtres et aux religieux et religieuses”, qu’en outre ils manquent d’expérience et que leur préparation théologique et missiologique est souvent insuffisante. Dans ces cas le contrat écrit est encore plus nécessaire, car les laïcs sont moins liés par les dispositions du Droit canon. En particulier “les laïcs peuvent être professeurs dans les écoles et dans les séminaires, spécialistes en agriculture, en construction, en mécanique, en typographie et dans de nombreux autres domaines utiles dans les pays en voie de développement. Il est important qu’ils offrent des parcours de formation à la population locale et qu’ils préparent leur succession”. 

Après avoir expliqué les éléments “qui font” un missionnaire, à la lumière du Magistère Conciliaire, Mgr Hoser a souligné combien a profondément changé “le modèle” du missionnaire, qui prévalait depuis le XVIe siècle jusqu’à la moitié du XXe siècle, et qui en arrivant “trouvait les représentants de l’administration européenne, souvent de son pays d’origine. Il proclamait certes l’Evangile, s’occupait de la formation et du développement des pauvres et des nécessiteux, fondait des paroisses, des écoles, des hôpitaux. Mais parallèlement il avait conscience d’être un exportateur des civilisations ou de la culture qu’il considérait comme supérieure. Il avait à sa disposition les moyens matériels provenant de son pays d’origine ou fournis par l’administration coloniale”. Aujourd’hui au contraire “l’échange des missionnaires entre les jeunes Eglises dans les territoires dépendants de la Congrégation pour l’évangélisation des peuples offre une figure bien différente. Le missionnaire est privé de l’appui logistique qui existait dans le passé. Son pays est relativement pauvre, l’Eglise qui l’envoie en mission, généreuse quant aux dons personnels, reste malgré elle limité dans le soutien matériel. Le missionnaire arrive surtout riche de sa créativité, de son esprit d’initiative”. Pour ces raisons le président des POM a conclu son intervention en soulignant l’importance que le missionnaire d’aujourd’hui ait soin de s’organiser (s’appuyant sur des organismes internationaux d’aide à la mission, développant des projets d’autosuffisance, s’intégrant dans les structures ecclésiales locales) et soigne de façon particulière sa préparation en vue d’un progrès sur la voie de l’inculturation. (S.L.) (Agence Fides 12/5/2007)

Les conclusions : “Les prêtres et les laïcs Fidei Donum sont un vrai don du Seigneur à l’Eglise pour renforcer la mission ad gentes au début du XXIe siècle”

Rome (Agence Fides) - “C’est vraiment un Congrès international auquel étaient présentes les délégations de 50 Conférences épiscopales du monde entier, ce qui veut dire qu’il y a eu un échange d’expériences très grand. On a accordé une très grande attention à la mission, pour qu’elle plus vécue, plus objet de coresponsabilité. Les Eglises locales ont vraiment repris courage pour revoir, remodeler et relancer leur activité d’évangélisation dans leurs territoires et aussi à l’extérieur, dans la communion entre les Eglises. Pour cela je considère que ce Congrès a été certes une communication d’expériences, mais surtout a mis en lumière l’urgente nécessité de revoir tous les différents aspects du thème : d’une part la formation, l’ecclésiologie, et d’autre part il faut faire en sorte que les Fidei Donum acquièrent une pleine authenticité dans le contexte de l’évangélisation du monde d’aujourd’hui. Je pense que le Congrès a atteint cet objectif”: c’est par ces paroles que le P. Vito del Prete, secrétaire général de l’Union missionnaire pontifical (PUM), résume à l’Agence Fides les conclusions du Congrès international célébré du 9 au 11 mai pour le 50e anniversaire de l’encyclique “Fidei Donum”.

Dans la session finale du Congrès, dans l’après-midi de vendredi 11 mai, a été lue une première ébauche des principales conclusions et du message final du Congrès, aux soins de D. José Ramón Villar, Doyen de la Faculté de Théologie de l’Université de Navarre (Espagne), qui a affirmé entre autre que “cette ‘intuition prophétique’ de Pie XII (cfr RM n. 68) a été une semence qui a cru dans l’Eglise et qui s’est développé avec vigueur. Les prêtres et les laïcs Fidei Donum sont un vrai don du Seigneur à son Eglise pour renforcer la mission ad gentes au début du XXIe siècle”. En outre “l’envoi ecclésial en mission de prêtres et de laïcs Fidei Donum est un signe opératif de la communion des Eglises” a continué le P. Villar, rappelant que “la spécificité de l’expérience Fidei Donum est d’être un envoi ecclésial comme coopération entre les Eglises, qu’ils soient prêtres, religieux ou laïcs”. Pendant le Congrès on a pu constater que l’expérience des Fidei Donum a produit de grands bienfaits dans de nombreuses Eglises, “a accru la communion fraternelle, concrète et profonde, entre les Eglises, a promu l’esprit missionnaire et l’évangélisation dans les Eglises locales, a sollicité une vie plus évangélique et riche dans les membres du peuple de Dieu, plus conscients de la dimension nécessaire dans la réalisation de la mission ad gentes”. 

Vu que la mission ad gentes n’est pas quelque chose d’optionnel pour un chrétien, on a vu l’importance de renforcer la formation missionnaire de tout le peuple de Dieu, particulièrement des prêtres. “Bien que tous ne vont pas en mission, tous doivent vivre en état de mission” lit-on dans les conclusions. Après l’expérience de ces cinq décennies on a vu aussi la nécessité de prêter une attention renouvelée à quelques aspects essentiels de l’envoi des Fidei Donum, comme les motivations de l’envoyé, le discernement adapté et la préparation immédiate de tous ceux qui sont envoyés. Il convient aussi un processus d’insertion dans la nouvelle réalité locale, importante pour pouvoir connaître et aimer, un processus qui devra être facilité par l’évêque et par le prêtre local. Il est important aussi d’avoir un contact fluide et continu entre les évêques et les Eglises d’origine et d’accueil. Enfin les participants du Congrès ont manifesté un désir : la possibilité de réaliser une assemblée ordinaire du Synode des évêques consacrée au thème de la mission. 

Son Exc. Mgr. Henryk Hoser, Président des Oeuvres missionnaires pontificales, après avoir remercié tous ceux qui ont collaboré autant dans la préparation que dans la célébration du Congrès, a demandé à tous les participants “de transmettre au monde le résultat de ce Congrès, de porter là où ils iront les fruits de ce Congrès, d’être témoins de cet événement, qui a été fort et enrichissant”. Le Congrès s’est conclu par la messe présidée par Mgr Hoser. (RG) (Agence Fides 12/5/2007).

Publication par l’Union missionnaire pontificale des Actes du Congrès international sur le 50e anniversaire de l’encyclique de Pie XII “Fidei donum”

Cité du Vatican (Agence Fides) - “Missionnaires Fidei Donum : l’avenir de l’évangélisation” est le titre de l’édition spéciale de la revue “Omnis Terra” de juillet-septembre, qui contient les Actes du Congrès international organisé par l’Union missionnaire pontificale (PUM) au 50e anniversaire de la publication de l’encyclique du pape Pie XII “Fidei donum” sur l’engagement missionnaire du clergé diocésain. Le congrès, intitulé « Toutes les Eglises pour le monde entier », a été célébré à la Fraterna Domus de Sacrofano (Rome) du 8 au 11 mai 2007, avec environ 400 participants venant de plus de 100 nations du monde entier, qui ont retracé le chemin missionnaire de ces décennies, en analysant les lumières et les ombres qui les ont marquées. 

Dans la présentation des Actes, le cardinal Ivan Dias, préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des peuples, souligne que l’encyclique de Pie XII « créa un ferment missionnaire dans les diocèses, un enthousiasme qui a contaminé et continue à contaminer des générations de séminaristes et de laïcs. Des milliers de prêtres des Eglises de fondation ancienne de l’Occident sont allés d’abord en Afrique, puis en Amérique Latine, en réponse aux invitations et aux indications des pontifes. Puis à leur tour les Eglises de fondation récente d’Asie, d’Afrique, d’Amérique Latine ont commencé à envoyer leurs prêtres vers d’autres églises, dans d’autres pays. Cette participation à la mission est désormais devenue une pratique universelle. La Missio Dei est devenue l’occupation et la préoccupation constantes de toute l’Eglise, de toutes les Eglises ».

Le président des Œuvres missionnaires pontificales, l’archevêque Henryk Hoser, souligne que l’encyclique « Fidei donum » a été un événement, autant pour les circonstances dans lesquelles elle a été publiée que pour son contenu, en écrivant dans l’introduction : « La vraie nouveauté consistait dans l’élan d’un nouveau sujet missionnaire. La coopération entre les Eglises imposait une aide substantielle, la plus précieuse, sous forme de missionnaires ad tempus, lesquels, par conséquent, pouvaient être déplacés et changés avec une plus grande facilité. Pie XII a ouvert la voie à une aide réciproque, bilatérale, entre les Eglises locales, qui pouvaient ainsi s’enrichir par des échanges à travers un don de personnes, motivé et animé par la foi. Cette voie s’est révélée une source de dynamisme puissant pour les Eglises : celles qui offraient et celles qui recevaient. L’histoire a confirmé l’intuition du pontife ».

Les Actes sont publiés en cinq langues : italien, anglais, français, espagnol, portugais. Pour de plus amples informations : Secrétariat international de l’Union missionnaire pontificale, via di Propaganda 1c - 00187 Roma. Tel. (+39) 06.6988.0132 Fax (+39) 06.6988.0124. E mail: pum@org.va (S.L.) (Agence Fides 12/9/2007)
LES INITIATIVES DANS LE MONDE POUR LES 50 ANS DE L’ENCYCLIQUE “FIDEI DONUM”

EUROPE / ITALIE - 50° anniversaire de l’Encyclique « Fidei Donum » : une ressource pour l’Eglise missionnaire

Rome (Agence Fides) – « Fidei Donum » est le titre de la dernière Encyclique du Pape Pie XII, en date du 21 avril 1957. Face à la situation d’extrême nécessité dans laquelle se trouvait alors l’Afrique, le Pape demandait aux Evêques des Diocèses les plus anciens d’envoyer des prêtres et des laïcs comme « don de la foi ». Depuis lors, le concept s’est élargi pour englober tous les prêtres envoyés de Diocèses à d’autres Diocèses dans le monde, en signe de coopération et de solidarité. Pour célébrer le 50° anniversaire de l’encyclique, le Bureau National pour la Coopération missionnaires entre les Eglises de la Conférence Episcopale d’Italie, avec le Conseil Missionnaire National et le Centre Unitaire Missionnaire (CUM), a lancé un programme appelé « Fidei Donum 2007 », avec plusieurs rendez-vous. Parmi, les rendez-nous retenons notamment :


Du 8 au 10 novembre 2005, un Congrès intitulé « Des mémoires fécondes aux perspectives courageuses » réservés aux prêtres « fidei donum » revenus chez eux. Engagés dans les différents domaines de la pastorale ecclésiale, les prêtres « fidei donum » revenus sont environ 700 en Italie, et forment un pont naturel d’échange entre les différentes expériences d’évangélisation. Le Congrès concentrera l’attention sur la vie pastorale, à la recherche d’un meilleur retour dans nos Eglise, car il a mûri avec la coopération missionnaire.


Du 30 janvier au 3 février 2006 à Salvador de Bahia au Brésil, rencontre des missionnaires italiens en Amérique Latrine : c’est une Rencontre pour relire l’expérience des prêtres « fidei donum », du point de vue des Diocèses qui les ont accueillis, et des Diocèses qu les ont envoyés.


Du 13 au 15 février 2006, au CUM de Vérone, rencontre des Directeurs diocésains de la Pastorale missionnaire pour relancer l’expérience des prêtres « fidei donum » dans les Diocèses italiens. (S.L.)

(Agence Fides, 24 septembre 2005, 25 lignes, 320 mots)
EUROPE / ITALIE - Relire 50 années d’expérience des prêtres « Fidei Donum » pour relancer dans l’Eglise italienne cet engagement missionnaire, en réponse aux exigences nouvelles et aux problèmes actuels

Rome (Agence Fides) - Recueillir les richesses personnelles et ecclésiales précieuses suscitées par l’expérience d’échange entre Eglises locales, lancée par l’Encyclique « Fidei Donum » pour trouver les valeurs, les méthodes et les choix en vue d’une relance effective de cet engagement missionnaire de l’Eglise italienne face aux problèmes actuels. C’est l’objectif que se propose le Congrès intitulé « Des mémoires fécondes aux perspectives courageuses » qui s’est ouvert le 8 novembre dans l’après-midi à Chianciano Terme (Sienne). Près de 50 ans après la promulgation de l’Encyclique du Pape Pie XII, « Fidei Donum », du 21 avril 1957, dans laquelle le Pape demandait aux Evêques des Diocèses les plus anciens d’envoyer des prêtres et des laïcs comme « don de la foi » aux jeunes Eglises d’Afrique, le Congrès promu par le Bureau pour la Coopération Missionnaire entre les Eglises, de la Conférence Episcopale d’Italie, veut faire le point sur l’expérience des prêtres « Fidei Donum » rentrés en Italie, ils sont environ 700, pour relancer ce service missionnaire dans l’Eglise italienne.

La première journée des travaux, appelée « Journée de la mémoire » a vu le salut de Mgr Luigi Bressan, Président de la Commission Episcopale de la Conférence Episcopale pour l’Evangélisation des Peuples et la Coopération entre les Eglises, et Président de « Mission ». Puis il y a eu un exposé sur « 50 années de Fidei Donum » et une synthèse des rencontres diocésaines et régionales sur la signification de l’expérience de « Fidei Donum ». Le 9 novembre, est la « Journée de l’approfondissement » qui verra les congressistes engagés dans une série de laboratoires par thèmes (la Parole de Dieu, l’expérience pastorale, la multi-culturalité, la multi-religiosité, les nouvelles pauvretés, l’échange entre les Eglises, la coopération entre les Eglises). Le 10 novembre, dernier jour, est la « Journée de la relance » : après la présentation des Synthèses des Laboratoires, le Rapport final aura pour thème « L’Eglise italienne pour un nouvel engagement de l’expérience Fidei Donum ». (S.L.)

(Agence Fides, 9 novembre 2005)
AMÉRIQUE/BRÉSIL - Vers le 50e anniversaire de l’encyclique « Fidei Donum » : du 30 janvier au 3 février, rencontre des prêtres « Fidei Donum » italiens en Amérique latine

Salvador de Bahia (Agence Fides) - Dans le cadre des initiatives pour célébrer le 50e anniversaire de la publication de l’encyclique « Fidei Donum » par le Pape Pie XII (21 avril 1957), dans laquelle le Pape demandait aux Évêques des diocèses les plus anciens d’envoyer des prêtres et des laïcs comme « don de la foi » aux jeunes Églises d’Afrique, le Bureau national pour la coopération missionnaire de la Conférence épiscopale d’Italie (CEI) a organisé une rencontre des prêtres « Fidei Donum » italiens en service en Amérique latine. Les objectifs de cette rencontre sont les suivants : faire mémoire et profiter des ressources des 50 ans de service missionnaire des prêtres diocésains italiens en Amérique latine ; valoriser l’expérience des prêtres Fidei Donum comme dimension missionnaire spécifique de la vie des communautés ecclésiales ; faire mémoire des prêtres qui ont donné leur vie au service de ces Églises et par amour pour les peuples d’Amérique latine ; présenter dans l’Église d’Italie la nécessité et l’urgence d’envoyer des Fidei Donum, malgré les difficultés du moment.

Selon les données fournies par la CEI, 375 prêtres Fidei Donum italiens se trouvent actuellement en Amérique latine, sans compter ceux qui sont incardinés dans les diocèses locaux, sont devenus Évêques, ou ont abandonné leur ministère. À cette rencontre, outre les Fidei Donum prêtres, sont également invités les laïcs titulaires d’une convention régulière. La rencontre se tiendra à Salvador de Bahia (Brésil), au Centre Treinamento Lideres (CTL), et débutera dans l’après-midi du 30 janvier par l’intervention « Fidei Donum : un parcours de 50 ans. Évolution historique, théologique et pastorale ». Le thème de la journée du 31 janvier, « Le don des Fidei Donum pour l’Église latino-américaine », sera développé dans deux interventions : « Le parcours de l’Église latino-américaine dans les 50 dernières années. Traits significatifs », et « Le service missionnaire des Fidei Donum dans l’Église latino-américaine. Lumières et ombres ». Des groupes de travail répartis par aires géographiques approfondiront les thèmes des interventions. La journée du 1er février sera dédiée au thème « Le don des Fidei Donum pour l’Église italienne », développé dans deux interventions : « Société et Église en Italie : quel futur ? » et « Les Fidei Donum dans l’action missionnaire des Églises particulières en Italie » et dans quelques témoignages. Jeudi 2 février, les groupes de travail réfléchiront sur les défis et les perspectives pour le futur des Fidei Donum. Vendredi 3 février, il y aura le rapport conclusif : « L’envoi des missionnaires et la conversion pastorale de l’Église en Italie » et le message final. Des rencontres analogues pour les missionnaires italiens Fidei Donum sont prévues pour l’Asie en Thaïlande, du 6 au 10 mars, et pour l’Afrique au Kenya, du 6 au 10 novembre. (S.L.) (Agence Fides 28/1/2006)
EUROPE/ITALIE - Du 10 au 14 mars le Congrès européen des Directeurs nationaux des Oeuvres Pontificales Missionnaires : 50e anniversaire de l’encyclique Fidei donum, présence missionnaire des jeunes à Cologne et dialogue avec l’Islam au centre des travaux

Palerme (Agence Fides) - La rencontre européenne des Bureaux nationaux de coopération missionnaire entre les églises et les Oeuvres Pontificales Missionnaires se déroulera dans le Couvent S. Giovanni Battista de Baida (Palerme) du 10 au 14 mars 2006. Les directeurs nationaux qui ont confirmé leur présence sont déjà 20 et proviennent de toutes les parties d’Europe. La Direction nationale italienne responsable de l’organisation de la rencontre a mis sur pied le programme définitif de la rencontre tenant compte des demandes parvenues par plusieurs directeurs participant relativement aux divers thèmes à traiter. Parmi les arguments à l’ordre du jour nous signalons : le 50e anniversaire de Fidei Donum (1957-2007) - l’encyclique qui a donné le nom aux prêtres diocésains qui vivent une expérience de service en terre de mission - sous la direction du père Vito Del Prete, Secrétaire Générale de l’Union Missionnaire Pontificale ; le compte-rendu de l’initiative vécue à l’occasion de la Journée Mondiale de la Jeunesse de Cologne à laquelle a participé une délégation internationale de 150 jeunes des Oeuvres Pontificales Missionnaires, provenant de 50 nations différentes de chaque continent ; le dialogue entre Europe et Islam, actualité missionnaire d’aujourd’hui. (S.L.) (Agenzia Fides 3/2/2006)
ASIE/THAILANDE - La rencontre des prêtres « Fidei Donum » italiens en Asie et Océanie a commencé, autour du 50ème anniversaire de l’encyclique « Fidei Donum »

Chiang-Mai (Agence Fides) - Hier, 6 mars, à Chiang-Mai en Thaïlande, la rencontre des missionnaires Fidei Donum italiens présents en Asie et Océanie a commencé. Elle s’insère dans le cadre des initiatives lancées pour célébrer le 50e anniversaire de la publication de l’encyclique du Pape Pie XII « Fidei Donum » (21 avril 1957). Après la rencontre des Fidei Donum en Amérique Latine (30 janvier/3 février 2006), l’Office National pour la Coopération Missionnaire de la Conférence Episcopale Italienne (CEI) organise maintenant la rencontre des prêtres « Fidei Donum » italiens au service de l’Asie et de l’Océanie, à laquelle suivra celle dédiée à l’Afrique, en novembre. L’articulation de la rencontre prévoit une analyse de l’histoire de l’évangélisation dans les deux continents, la présentation du parcours missionnaire de l’Eglise italienne, des travaux de groupes, des témoignages, des propositions pour la relance de ce service missionnaire. La rencontre, qui se conclura vendredi 10 mars, se déroule à Chiang Mai, près d’un petit village touristique voisin de l’aéroport, coordonné par Fidei Donum du Triveneto qui œuvre dans la zone. 

La zone de l’Asie et de l’Océanie a été la dernière à s’ouvrir à la réalité du service des missionnaires Fidei Donum, leur nombre n’est donc pas élevé : actuellement les Fidei Donum italiens sont 26. Les églises du Triveneto en particulier ont assumé un engagement missionnaire à un niveau régional en Thaïlande à la fin des années 90. A la rencontre de Chiang-Mai le Président de la Commission épiscopale pour la Coopération Missionnaire de la Conférence épiscopale Italienne, S. Exc. Mgr Luigi Bressan, le vice-directeur de l’Office National pour la Coopération Missionnaire entre les églises de la CEI, Mgr Giuseppe Pellegrini, et don Amedeo Cristino, de la section Asie-Océanie du Centre Unitaire Missionnaire participent (CUM). (S.L.) (Agenzia Fides 7/3/2006)
EUROPE/ITALIE - 50e anniversaire de l’encyclique Fidei Donum : les familles protagonistes de la Mission au Congrès

Bellaria (Agence Fides) - Les “familles missionnaires” seront au centre du Congrès des laïcs missionnaires, qui se déroulera au Centre Européen des Congrès de Bellaria (Rimini) du 8 au 10 décembre. La rencontre, organisée par le Bureau national CEI pour la Coopération missionnaire entre les Eglises dans le cadre des initiatives prévues pour le 50e anniversaire de l’encyclique Fidei Donum (1957-2007), prévoit la participation de ceux qui ont exercé leur service missionnaire en profitant de la Convention CEI (de durée triennale, renouvelable, signée par les évêques des deux diocèses - celui qui envoie et celui qui accueille - et par les missionnaires eux-mêmes), de ceux qui ont reçu le mandat missionnaire diocésain ou qui suivent les cours de préparation pour un départ prochain. 

Sur les plus de 100 inscrits, beaucoup sont des enfants. Pour eux a été organisée une animation missionnaire et une éducation au mondialisme. Le programme de la rencontre, riche, est destiné à évaluer d’une part le chemin de coopération entre les Eglises parcouru par l’intermédiaire des laïcs, d’autre part les problèmes rencontrés dans l’expérience vécue. Vendredi 8 décembre les travaux s’ouvriront avec la présentation de l’icône biblique du Congrès, par Donatella Scajola de l’Université Urbanienne de Rome, et par l’exposé de Dario Nicoli, de l’Université Catholique de Brescia, sur « L’horizon sociologique de l’engagement missionnaire ad gentes des laïcs ». Le soir on prévoit la projection de films historiques et d’interviews télévisées sur les « Laïcs missionnaires, hier et aujourd’hui ». Le samedi 9 est consacré à l’approfondissement de l’horizon théologique et anthropologique, avec l’intervention de Luca Moscatelli de Milan, et aux laboratoires de groupe sur la vie quotidienne de la foi, la responsabilité de la foi, le pluriculturalisme. Dimanche 10 sera consacré à la synthèse des travaux de groupe et à noter ce qui est ressorti du congrès, avec l’aide de deux observateurs : Dario Nicoli, sociologue, et Philomène Lopez, représentants d’Eglises du Sud de la planète. (S.L.) (Agence Fides 7/12/2006)
EUROPE/POLOGNE - Un symposium sur l’encyclique “Fidei donum” pour réfléchir sur les défis principaux de l’encyclique et sur son application en Pologne : plus de 300 prêtres fidéi donum polonais et 55 laïcs dans 35 pays

Varsovie (Agence Fides) - On célèbre aujourd’hui, à l’Université Cardinal Stefan Wyszynski de Varsovie (Pologne) un symposium sur l’encyclique “Fidei donum” à l’occasion du 50e anniversaire de sa publication. Selon ce que communique à l’Agence Fides Mgr Jan Piotrowski, directeur national des Œuvres Pontificales Missionnaires (POM) de Pologne, le symposium a été organisé par les POM de Pologne, par la Commission épiscopale pour les missions et par le département de missiologie de l’Université Cardinal Stefan Wyszynski.

Le thème du symposium est “Fidei donum” - les défis principaux de l’encyclique de Pie XII et son application en Pologne”. Pendant la première partie seront présentées quelques réalisations sur la théologie de ce document et sur les défis affrontés pendant ces 50 années par l’Eglise de Pologne. Puis aura lieu la concélébration eucharistique présidée par Mgr Wiktor Skworc, président de la Commission pour les missions de la Conférence épiscopale de la Pologne. La seconde partie du symposium laissera la place à une série d’exposés sur des aspects pratiques, parmi lesquels la participation des Fidei donum dans la mission Ad Gentes, la préparation des futurs missionnaires Fidei donum, prêtres et laïcs, quelques témoignages... 

Il y a actuellement plus de 300 prêtres missionnaires Fidei donum et 55 laïcs qui travaillent dans 35 pays du monde entier. Le diocèse de Tarnów, dans le Sud de la Pologne, est un des plus riches en vocations missionnaires. Pendant 47 ans il a envoyé plus de 110 prêtres Fidei donum, actuellement 50 sont présents dans 9 pays du monde. Cette année 22 prêtres diocésains se préparent au Centre de formation missionnaire de Varsovie. (RG) (Agence Fides 17/4/2007)

EUROPE/ITALIE - “La missio ad gentes, horizon et paradigme de l’engagement pastoral de l’Eglise italienne” : le communiqué final de la 57e Assemblée générale de la CEI au 50e anniversaire de l’encyclique « Fidei donum »

Rome (Agence Fides) - “La mission, comme horizon de la vie de l’Eglise, dans son rapport indissociable avec la foi dans le Christ et dans la compréhension des défis culturels et éthiques que la mondialisation lance au témoignage des croyants, a constitué le centre des travaux de l’assemblée » : c’est ce que souligne le communiqué final de la 57e Assemblée générale de la Conférence épiscopale Italienne qui a eu lieu au Vatican du 21 au 25 mai, publié le 4 juin. Pour l’anniversaire du 50e anniversaire de l’encyclique « Fidei donum » de Pie XII (21 avril 1957), « source d’une extraordinaire et innovante dynamique missionnaire », les évêques italiens ont voulu réaffirmer que « la mission ad gentes n’est pas seulement le point de conclusion de l’engagement pastoral, mais son horizon constant et son paradigme par excellence ». 

Le communiqué poursuit ainsi : « La mission de l’Eglise fait en effet partie intégrante de son projet salvifique, puisque elle-même naît missionnaire par mandat du Ressuscité : de cela jaillit la responsabilité d’identifier les modalités concrètes par lesquelles communiquer l’Evangile aux hommes de son époque. Ainsi ont été proposées les lignes portantes de cet engagement… Par rapport à la mission ad gentes comme dimension constitutive de l’Eglise particulière, les évêques, précisant que cette mission s’adressait aux non-chrétiens, et qu’elle se distinguait d’une part de l’activité pastorale exercée à l’intérieur des communautés chrétiennes ferventes de foi et de vie, et d’autre part de la nouvelle évangélisation, destinée à des chrétiens appartenants à des communautés chrétiennes d’antique fondation, qui - ayant été baptisés - se sont éloignés du Christ et de son Evangile, ont voulu s’arrêter, en particulier, sur la dimension territoriale, par rapport aux villes et aux migrants … ». 

« La responsabilité pastorale des Eglises particulières a été confirmée envers ces pays et ces régions géographiques et culturelles où manquent des communautés chrétiennes autochtones, et envers les Eglises locales qui nécessitent un soutien et une coopération efficace. A ce propos, une fois sauvée l’importance des formes traditionnelles et des structures de coopération (la Journée missionnaire mondiale, les visites aux missions, l’accueil des migrants, la valorisation des Œuvres missionnaires pontificales, l’envoi de prêtres et laïcs fidei donum…), a été avancé la proposition d’un stade suivant de coopération missionnaire avec l’engagement d’expériences fidei donum investissant les Eglises particulières dans leur totalité. Il s’agirait, de fait, de créer des rapports avec les Eglises sœurs destinataires, avec lesquelles projeter ensemble les cadres de mission, les urgences et les besoins auxquels répondre, calibrant les ressources humaines et financières. Dans le cas d’engagements plus lourds ou de petits diocèses, on pourrait recourir aux métropoles pour des structures de service et de coordination ». 

L’Assemblée générale s’est ensuite montrée fermement décidée à « mettre soigneusement en acte une œuvre d’animation missionnaire adressée à tous les baptisés » ainsi qu’aux communautés diocésaines « pour que toute l’action pastorale, valorisant la mission intrinsèque présente dans la liturgie, dans la catéchèse et dans la charité, soit informée par une tension missionnaire, donnant des énergies nouvelles à l’Eglise ». 

Pendant les travaux ont été signalées, parmi les initiatives de la fondation Missio, les Semaines de spiritualité et de formation missionnaire, destinées à converger dans le Congrès qui aura lieu à Montesilvano (PE) du 5 au 7 novembre prochain sur la spiritualité missionnaire du prêtre diocésain à cinquante ans de l’encyclique Fidei donum. D’autre part, l’engagement d’animation missionnaire et de coopération économique des Œuvres missionnaires pontificales continue, de même que le travail de coordination du Conseil missionnaire national et l’activité de formation et d’accompagnement des missionnaires par le Centre unitaire pour la coopération missionnaire (CUM). (S.L.) (Agence Fides 5/6/2007)
EUROPE/ITALIE - Au IVe Congrès national des directeurs et collaborateurs des Centres missionnaires diocésains, sera présentée l’enquête officielle sur les 50 ans des « Fidei Donum » en Italie

Rome (Agence Fides) - « Ils sont partis et ont prêché partout. Pour une mission sans frontières ». Tel est le titre du IVe Congrès national des directeurs et collaborateurs des Centres missionnaires diocésains qui se déroulera du 17 au 20 septembre 2007 à l’Ile des Femmine (Palerme). La rencontre et la connaissance réciproque, l’échange informel d’expériences et d’activités, l’écoute et l’affrontement seront les éléments essentiels du Congrès qui entend être une étape du long chemin missionnaire que l’Eglise italienne et les diocèses ont entrepris. Comme l’écrit Mgr Giuseppe Pellegrini, directeur du Bureau pour la Coopération missionnaire entre les Eglises de la Conférence épiscopale Italienne, parmi les points à la base du Congrès figurent : la nécessité que dans chacun des 225 diocèses italiens soit renforcé - et où il n’existe pas, soit constitué - le Centre ou Bureau missionnaire, comme lieu de coordination de toute la pastorale missionnaire du diocèse ; la relance dans nos Eglises locales de l’expérience des Fidei Donum à 50 ans de l’encyclique. Ne perdons pas cette merveilleuse occasion d’offrir à nos diocèses un nouvel élan et une nouvelle impulsion. Au terme du Congrès en effet sera présentée l’enquête sur les 50 ans des Fidei Donum en Italie, que le Bureau national pour la Coopération missionnaire entre les Eglises a préparée.

Les travaux du Congrès commenceront dans l’après-midi du lundi 17 septembre, avec les saluts et la présentation du programme, suivi d’une réflexion biblique et d’un rapport sur le thème « Mission en général et Mission ad Gentes ». Après le débat et la Célébration Eucharistique, sera présenté le « Questionnaire/ Photographie des Centres missionnaires diocésains ». Le second jour, 18 septembre, s’ouvrira avec les Laudes et le témoignage de l’Amérique Latine. Suivra l’exposé sur « Les limites et les frontières de notre activité pastorale » et le débat en salle. Seront ensuite introduits les thèmes sur lesquels s’articuleront les travaux de groupe, qui occuperont l’après-midi. Mercredi 19 septembre la journée commencera par les Laudes et le témoignage de l’Afrique, puis les travaux de groupe se poursuivront. Dans l’après-midi une rencontre est prévue avec plusieurs communautés de l’Eglise locale. Le dernier jour des travaux, jeudi 20 septembre, après les Laudes est prévue la synthèse des travaux de groupe puis la présentation de l’enquête sur les 50 ans d’expérience des Fidei Donum en Italie. La Célébration Eucharistique conclura les travaux. (S.L.) (Agence Fides 14/6/2007)

EUROPE/ESPAGNE - “L’Afrique, une provocation pour le monde et pour l’Eglise” est le thème de la 60e Semaine de missiologie de Burgos à 50 ans de la publication de l’encyclique “Fidei Donum”

Burgos (Agence Fides) - La 60e Semaine de missiologie de Burgos aura lieu 9 au 13 juillet. A cette occasion la rencontre missionnaire sera axée sur le thème « L’Afrique, une provocation pour le monde et pour l’Eglise » à 50 ans de l’Encyclique « Fidei Donum ». La Semaine entend effectuer un large panorama sur la situation de la mission de l’Eglise en Afrique, car les organisateurs considèrent qu’aujourd’hui encore l’Eglise universelle (et celle espagnole en particulier) doit continuer à soutenir l’évangélisation de l’Afrique et son progrès humain, moral, social, culturel… Ils ont donc décidé de consacrer cette édition de la Semaine à « mettre à jour » les contenus de l’encyclique selon le contexte actuel. 

Les sessions d’étude commenceront lundi 9 juillet, par le discours de Mgr Francisco Gil Hellín, archevêque de Burgos, et par la Conférence inaugurale de Son Exc. Mgr Robert Sarah, secrétaire de la Congrégation pour l’Evangélisation des peuples. Mardi 10 les interventions, qui seront axées sur le thème « L’Afrique dans le dynamisme de la mission », ont pour titre : « Fidei Donum : le contexte sociopolitique et ecclésial » (Eloy Bueno de la Fuente, de la Faculté de Théologie de Burgos), et « La situation géopolitique de l’Afrique actuelle » (Juan Enrique Guerra Álvarez, de l'IEME, Institut espagnol pour les mission étrangères). Dans l’après-midi aura lieu une table ronde avec différents thèmes : Ocasha à 50 ans de sa fondation ; les africains en Espagne et les prêtres Fidei Donum. 

« L’Afrique et l’engagement pour la mission » sera le thème des interventions de mercredi 11 juillet. Roberto Calvo Pérez, de la Faculté de Burgos, parlera de « L’Afrique entre deux synodes : l’ouverture à la mission », et Antonio del Pozzo, missionnaire combonien, sur « Une autre Afrique est possible : l’apport de l’Afrique au monde et à l’Eglise ». 

Jeudi 12 juillet le thème central sera « Les protagonistes de la mission en Afrique » avec la participation de Francisco Bautista, de la Société des missions africaines, qui parlera sur « Les Eglises locales et les petites communautés chrétiennes » ; Lino Hierro Pietro, des Missionnaires de Mariannhill, présentera le thème : « La vie consacrée en Afrique ». 

Enfin le thème de vendredi 13 sera « L’Afrique des nouveaux paradigmes de la mission ». Gerardo González Calvo, rédacteur en chef de la revue Monde Noir parlera de “Une mission au milieu des conflits : réconciliation et justice”, le Père Agustín Arteche, des Pères Blancs, présentera le thème “La rencontre avec les religions; l’Islam”, enfin Anastasio Gil García, vice-directeur des Œuvres missionnaires pontificales de l’Espagne, abordera le thème « La coopération missionnaire de l’Eglise espagnole en Afrique ». (RG) (Agence Fides 4/7/2007)
AMERIQUE/COLOMBIE - Ve Rencontre missionnaire nationale des séminaristes pour réveiller la conscience missionnaire et l’engagement Ad Gentes, dans la ligne du Congrès sur les Fidei donum

Manizales (Agence Fides) - Les Oeuvres missionnaires pontificales de la Colombie et le Centre national missionnaire poursuivent leur oeuvre, destinée à motiver les séminaristes pour la mission Ad gentes, selon ce qu’affirme D. Héctor Luís Valencia, directeur national des POM, dans une note envoyée à l’Agence Fides. Pour cela du 24 au 27 juin a eu lieu la Ve Rencontre Missionnaire Nationale, coordonnée par le Recteur et par le Groupe des diacres du Grand séminaire archidiocésain. Le thème de la rencontre était « Disciples missionnaires pour communiquer la vie de Dieu ». Y ont participé 136 séminaristes, venant de 38 des 55 séminaires de Colombie, appartenant à 48 diocèses. Cinq prêtres diocésains ont accompagné les séminaristes. 

L’objectif de la rencontre était de réveiller la conscience des séminaristes dans l’engagement d’être disciples-missionnaires du Christ, Bon Pasteur, dans le contexte de la Ve Conférence Générale de l’Episcopat Latino-américain et des Caraïbes, pour vivre avec une plus grande audace le parcours de formation, ordonné au service à rendre comme apôtre, avec un cœur universel. 

Les thèmes, discutés en groupe et en réunions plénières, ont eu comme référence le Congrès sur les Fidei Donum, et ont culminé autour d’une table ronde sur la Mission Ad gentes, avec le témoignage de 3 prêtres missionnaires : 2 diocésains, missionnaires au Bangladesh et à Cuba, et 1 missionnaire de la Consolation qui travaille en Afrique. En outre les séminaristes ont eu l’opportunité de réfléchir sur la nécessité des groupes missionnaires dans les séminaires, sur les domaines missionnaires en Colombie et sur les lignes missionnaires de la Ve Conférence Générale d’Aparecida. 

La messe pendant les jours de la Rencontre a été présidée par les évêques de la Province ecclésiastique de Manizales. La rencontre s’est conclue par une adoration solennelle du Saint Sacrement qui a eu lieu au Séminaire, et par la Concélébration de clôture, dans la cathédrale. A la fin de la rencontre, le siège pour la rencontre de 2009 a été choisi : le nouveau séminaire « Mgr Isaías Duarte Cancino", du diocèse de Malaga-Soatá, qui accueillera environ 150 séminaristes. (RG) (Agence Fides 10/7/2007)

EUROPE/FRANCE - En 50 ans 1.300 prêtres français “Fidei Donum” : les initiatives pour le 50e anniversaire de l’encyclique culmineront avec la Rencontre nationale du 1er octobre à Lisieux

Paris (Agence Fides) - « L’appel des Fidei Donum : un chemin de 50 ans » est le titre qui caractérise les initiatives promues par la Conférence épiscopale française et par les Œuvres missionnaires pontificales de la France pour célébrer le 50e anniversaire de la publication de l’encyclique du pape Pie XII qui a lieu cette année (21 avril 1957). « Cinquante années d’engagement des paroisses, des diocèses, des communautés, pour la Mission, la coopération Nord/Sud : cela ce fête ! » souligne le communiqué des Œuvres missionnaires pontificales de la France envoyé à l’Agence Fides. A l’époque Pie XII lança l’alarme dans l’Eglise pour le manque de prêtres et de volontaires laïcs en Afrique. Depuis, 1.300 prêtres français sont partis, 182 congrégations religieuses françaises sont devenues internationales. Aujourd’hui la coopération dans l’église est désormais réciproque, du Sud vers le Nord, et, surtout, du Sud vers le Sud. Actuellement 1.060 prêtres étrangers exercent un service pastoral en France. Chaque Eglise particulière ou locale est en état de mission. La mission est désormais partout.

Pour célébrer le 50e anniversaire de la publication de l’encyclique Fidei Donum, différentes initiatives ont été lancées. Tout d’abord pendant cet été de nombreux prêtres et laïcs Fidei Donum français seront en France et participeront, dans leurs diocèses respectifs, à des Journées inter-ecclésiales avec la Délégation catholique pour la coopération (DCC).

Lundi 1er octobre, fête de Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus, patronne des Missions, se déroulera à Lisieux la Rencontre nationale des Fidei Donum : plus de 300 représentants de toutes les familles ecclésiales de la Mission se retrouveront pour une journée d’étude, de dialogue et de célébration. Les participants seront accueillis par le card. Jean-Pierre Ricard, président de la Conférence épiscopale française. Deux rapports seront ensuite proposés sur l’expérience des Fidei Donum hier et aujourd’hui. L’après-midi les prêtres Fidei Donum français dialogueront avec les prêtres Fidei Donum venus en France pour quelques années. Au terme de la journée est prévue la Concélébration eucharistique présidée par le cardinal Ivan Dias, préfet de la Congrégation pour l’évangélisation des peuples. Son Exc. Mgr Pierre Pican, évêque de Bayeux et de Lisieux, et Son Exc. Mgr Olivier de Berranger, évêque de Saint-Denis, président de la Commission épiscopale pour les missions, participeront aussi à la Journée

Pendant la Semaine missionnaire mondiale, du 14 au 21 octobre, les thèmes de la mission seront portés dans les diocèses et dans les paroisses par ceux qui sont engagés dans la mission en Afrique, en Asie et en Amérique Latine, qui donneront un témoignage de leur travail d’évangélisation. (S.L.) (Agence Fides 17/7/2007)

EUROPE/ITALIE - Publication des actes des Congrès continentaux des “Fidei Donum” italiens; au IVe Congrès national des directeurs et des centres missionnaires diocésains, sera présentée l’enquête officielle sur les 50 ans des « Fidei Donum » en Italie pour une relance de cette expérience missionnaire

Rome (Agence Fides) - « Jusqu’aux extrémités de la terre. Des souvenirs féconds aux courageuses perspectives » : c’est le titre du Cahier publié par la Secrétairerie générale de la Conférence épiscopale italienne, qui regroupe le matériel le plus significatif des trois Congrès qui ont réuni, au Brésil, en Thaïlande et au Kenya, les fidei donum italiens, prêtres et laïcs, actuellement en service dans les différents continents. « Pour le Bureau national pour la coopération missionnaire entre les Eglises de la CEI - explique dans son introduction le directeur, Mgr Giuseppe Pellegrini - il s’agit d’un moment extrêmement précieux pour connaître un par un les 700 fidei donum environ en service, attribuant un visage aux noms lus de nombreuses fois dans les communications et les lettres. L’effort sérieux et constant d’écoute de leurs expériences et de leurs échanges ne manquera pas de porter ses fruits dans le travail des prochaines années ». 

Pour le 50e anniversaire de l’encyclique « Fidei donum », on réservera une place importante au IVe Congrès national des directeurs et collaborateurs des centres missionnaires diocésains d’Italie, qui se déroule du 17 au 20 septembre sur l’Ile des Femmes, dans la province de Palerme, sur le thème « Ils partirent et prêchèrent partout - Pour une mission sans frontières ». Parmi les objectifs de la rencontre : la relance dans les Eglises locales de l’expérience des Fidei Donum. Pendant le congrès, sera en outre présentée l’enquête officielle sur les 50 ans de Fidei Donum en Italie, menée par le Bureau national. (S.L.) (Agence Fides 15/9/2007)
EUROPE/POLOGNE - Rencontre nationale des POM et des responsables des missions des congrégations religieuses sur le thème “Continuons l’oeuvre et servons l’Eglise”, inspiré par l’encyclique “Fidei donum”

Warszawa (Agence Fides) - Du 16 au 18 septembre aura lieu à Niepokalanów (Pologne) la Rencontre nationale des Oeuvres missionnaires pontificales (POM) de Pologne et de tous les responsables des missions dans les différentes congrégations religieuses, masculines et féminines, selon ce que communique à l’Agence Fides Mgr Jan Piotrowski, directeur national des POM. Le thème de cette rencontre s’inspire de l’encyclique « Fidei donum », dont on fête le 50e anniversaire : « Continuons l’œuvre et servons l’Eglise ».

A la rencontre, à laquelle participeront environ 120 délégués de tout le pays, prendra part Son Exc. Mgr Wiktor Skworc, président de la Commission des missions de la Conférence épiscopale, et Son Exc. Mgr Pawel Stobrawa, membre de la même commission. Le P. Jaroslaw Rózanski OMI, présentera un rapport intitulé « La coopération entre les Eglises locales. Echos du congrès Fidei donum de Sacrofano. ». Un autre rapport est aussi prévu sur le Message du Saint-Père pour la Journée missionnaire mondiale de cette année. Suivra un exposé sur l’engagement et sur le travail des religieuses polonaises qui travaillent dans le domaine de la mission. On prévoit enfin des groupes de travail et de réflexions. 

On présentera le matériel préparé pour l’animation missionnaire, à travers lequel on entend stimuler le travail et la coopération missionnaire surtout pendant l’octobre missionnaire. On a cherché enfin, avec une attention particulière, à susciter l’esprit missionnaire parmi les enfants dans les familles, dans les écoles, dans les paroisses, car l’année 2008, selon la déclaration de la Conférence épiscopale polonaise - sera l’année jubilaire pour les 150 ans de l’Enfance missionnaire en Pologne. Le thème proposé pour cette célébration est : « De la Baltique jusqu’aux cimes des montagnes nous sommes missionnaires de Jésus ». (RG) (Agence Fides 15/9/2007)

AMERIQUE/CUBA - Un prêtre Fidei Donum espagnol, premier évêque non cubain de l’île consacré évêque de Cienfuegos : “Je désire écouter chacun… Discerner ensemble ce que le Seigneur nous offre pour oeuvrer. Il doit avoir et aura toujours l’initiative”

Cienfuegos (Agence Fides) - En cette année 2007 où l’on célèbrent les 50 ans de la publication de l’Encyclique "Fidei Donum" du pape Pie XII, samedi 15 septembre, en la fête de la Vierge des Douleurs, un prêtre espagnol Fidei Donum, le P. Domingo Oropesa Lorente, originaire du diocèse de Tolède (Espagne) a été consacré évêque de Cienfuegos (Cuba). La cérémonie d’ordination a eu lieu en la cathédrale de l’Immaculée Conception à Cienfuegos, et a été présidée par Mgr Juan García Rodríguez, archevêque de Camagüey et président de la Conférence des évêques catholiques de Cuba. Les évêques cubains étaient présents à la messe avec le cardinal Jaime Ortega y Alamino, et une délégation d’évêques espagnols, menée par l’archevêque de Tolède et Primat d’Espagne, le Card. Antonio Cañizares, et deux évêques auxiliaires, Mgr Angel Rubio et Mgr Carmelo Borobia, en plus des autorités civiles, cubaines et espagnoles. Le nouvel évêque est le septième Pasteur de ce diocèse cubain, érigé en 1903 par le pape Léon XIII, et c’est le premier prêtre non cubain qui a été nommé évêque de l’Eglise catholique sur l’île depuis la révolution de 1959. 

Mgr Domingo Oropesa Lorente, 56 ans, est arrivé à Cuba en 1999, comme prêtre Fidei Donum de l’église espagnole, pour travailler dans l’archidiocèse de Camagüey, sur demande de Mgr Adolfo Rodríguez, à l’époque archevêque de ce diocèse, et en réponse à l’appel de l’archevêque de Tolède, Mgr Francisco Álvarez Martínez. A Camagüey a été, depuis 1999 à 2006, Administrateur et premier curé d’"El Sagrato Corazón de Jesús" à Céspedes. De 2006 à aujourd’hui il a été curé de la Paroisse de "Nuestra Señora del Carmen" à Floride. "Je ne suis pas venu parce que je suis espagnol - a affirmé Mgr Domingo - mais au contraire j’étais prêtre de l’Eglise de l’Eglise, raison pour laquelle je suis à Cienfuegos maintenant". 

Dans ses paroles de salutation après la consécration épiscopale, Mgr Oropesa Lorente a déclarer la nouvelle charge avec le désir de travailler avec ardeur : "Je désire visiter une par une toutes les paroisses, rester avec les prêtres, les diacres, les religieux, les religieuses et les laïcs. Je désire les écouter et qu’ils m’écoutent. Discerner ensemble ce que le Seigneur nous offre pour agir ensuite. Il doit avoir et aura toujours l’initiative. Il ne décevra jamais”. Mgr Lorente a donc manifesté son désir de s’unir à tous les évêques cubains dans leur engagement “en faveur de ce peuple cubain béni”. 

Le Nonce apostolique à Cuba, Mgr Luigi Bonazzi, a remercié le diocèse de Tolède (Espagne) pour sa générosité à offrir des prêtres pour les missions, et Mgr Oropesa pour sa disponibilité à servir l’Eglise dans ce nouveau ministère. De son côté le Cardinal archevêque de Tolède a manifesté sa disponibilité totale pour continuer à aider de nombreux diocèses qui demandent de l’aide au diocèse de Tolède pour envoyer des prêtres. (RG) (Agence Fides 19/9/2007).
AMERIQUE/URUGUAY - Premier Symposium Missionnaire de l’Uruguay, dans le cadre de la 50e encyclique “Fidei Donum”, de la Grande Mission Continentale et en préparation au CAM-3

Montevideo (Agence Fides) - Environ 75 personnes ont participé à Kolping au Premier Symposium Missionnaire de l’Uruguay, qui a eu pour thème "Toutes les Eglises pour le monde entier" et a été organisé par le Département des Missions de la Conférence épiscopale uruguayenne (CEU) et par les Oeuvres Pontificales Missionnaires en Uruguay, selon ce que communique le P. José David Palumbo, Directeur national des OPM, dans une note envoyée à l’Agence Fides. Parmi les participants figurent six évêques, vicaires pastoraux, secrétaires exécutifs de départements et Commissions de la CEU, prêtres, religieux et laïcs.

Dans le contexte où est célébré le Symposium, le 27 août, figurent trois faits importants, comme l’a expliqué Son Exc. Mgr Orlando Romero Cabrera, évêque de Canelones et Président du Département des Missions de la CEU : la célébration des 50 ans de la publication de l’Encyclique de Pie XII "Fidei Donum" pour une coopération entre les Eglises au service de la mission, la Mission Continentale organisée par la Ve Conférence Générale d’Aparecida, pour stimuler dans l’Eglise de l’Amérique latine et des Caraïbes l’élan de l’esprit missionnaire dans toute communauté : finalement la préparation au Troisième Congrès Missionnaire américain (CAM 3) qui aura lieu à Quito (Equateur) en août 2008. 

Faisant référence aux objectifs du Symposium, Mgr Romero Cabrera a expliqué que face à ces événements futurs, sa préoccupation est d’“accompagner et former les animateurs missionnaires du diocèse, des missions populaires et les animateurs des groupes dans les écoles et les lycées qui, profitant des temps de vacances, réalisent des missions dans les quartiers des villes et des pays de l’intérieur. Le Département des Missions de la CEU et les Oeuvres Pontificales Missionnaires en Uruguay ont proposé ce Symposium comme un espace dans lequel les pasteurs, missiologues, animateurs diocésains de la Mission, formateurs, catéchistes... peuvent échanger, réfléchir, présenter des études sur la Mission de l’Eglise, unir des critères et encourager la spiritualité missionnaire". 

Son Exc. Mgr Carlos Collazzi, évêque de Mercedes, et Son Exc. Mgr Francisco Barbosa, évêque de Minas, qui ont participé à la Ve Conférence Générale d’Aparecida, ont présenté leur expérience aux participants au Symposium. Le thème central "Eléments du nouveau paradigme émergeant de Mission dans le Document d’Aparecida" a été exposé par le missiologue chilien, le P. Roberto Mosher 

Mgr Romero Cabrera, parlant du Symposium, a affirmé qu’il “nous a encouragé à réfléchir et à situer la mission, puisque la mission est le centre de toute la vie et des activités de l’Eglise locale, redécouvrant la mission comme le noyau essentiel ou la raison première et dernière de la présence de l’Eglise dans le monde". L’évêque a rappelé que "le missionnaire, s’il n’est pas contemplatif, ne peut pas annoncer le Christ de manière crédible. Le missionnaire est un témoin de l’expérience de Dieu" et en ce sens "la Mission est fondamentalement une question de cœur, non de recettes ni de structures". (RG) (Agence Fides 20/9/2007).

EUROPE/ITALIE - Enquête sur les Fidei Donum : 566 prêtres et 114 laïcs italiens en service missionnaire, dont deux tiers en Amérique Latine

Rome (Agence Fides) - « Le mouvement des Fidei Donum. Entre mémoire et avenir ». Tel est le titre du volume publié par l’EMI grâce à Dario Nicoli, professeur à l’Université catholique de Brescia, et présenté lors du Congrès national des Directeurs des centres missionnaire diocésains organisé à l’Ile des Femmes (Palerme) sur les 50 ans de Fidei Donum en Italie. L’enquête a montré en particulier que le désir de vivre pleinement son sacerdoce dans le choix préférentiel pour les pauvres et la possibilité de faire la lumière sur sa vocation à travers un choix radical, étaient les motivations qui incitaient à aller en terre de mission. « Les missionnaires Fidei Donum rencontrés - a expliqué Nicoli - manifestent une plus grande capacité d’écoute, qui signifie relation et compréhension, à l’égard du contexte dans lequel ils se retrouvent à travailler, mais aussi un moindre attachement aux choses, apprenant à puiser leur nourriture chez quelqu’un d’Autre qui régénère, renouvelle, ravive leur vocation ». 

Aujourd’hui les prêtres italiens en service missionnaire en tant que Fidei Donum sont 566, soit 4% des missionnaires italiens et 1,6% des prêtres diocésains italiens, et ils proviennent de 113 diocèses. Les laïcs Fidei Donum, ayant la convention régulière CEI sont 222, dont 114 mariés, provenant de 42 diocèses. Au total, les Fidei Donum sont aujourd’hui 788 soit 5,5% de tous les missionnaires italiens dispersés dans le monde. Un chiffre assez stable ces dernières années même si l’on enregistre une augmentation des laïcs, souvent des familles entières, face à une diminution des prêtres. Parmi les destinations missionnaires des Fidei Donum, plus de deux tiers sont envoyés en Amérique Latine : rien qu’au Brésil il y a 225 prêtres. 

« Après cinquante ans - souligne Mgr Giuseppe Pellegrini, directeur du Bureau national pour la Coopération missionnaire entre les Eglises et directeur national des Œuvres missionnaires pontificales, dans l’introduction du livre - l’expérience des Fidei Donum a encore beaucoup à dire à nos communautés. Si à un moment la mission pouvait être pensée comme un « don » de personnes et de moyens à de jeunes églises dans le besoin, il apparaît aujourd’hui de plus en plus évident que la communion est une catégorie indispensable pour orienter la coopération entre les Eglises ». (S.L.) (Agence Fides 21/9/2007).
EUROPE/SLOVAQUIE - Un Congrès organisé par les Oeuvres missionnaires pontificales sur les “Fidei donum”, pour aider les prêtres « à découvrir la dimension missionnaire de la vie quotidienne de l’Eglise »

Bratislava (Agence Fides) - A la veille de la Journée missionnaire mondiale, qui a lieu cette année dimanche 21 octobre, dans le cadre de l’année commémorative du 50e anniversaire de la publication de l’encyclique “Fidei Donum” du pape Pie XII, les Oeuvres missionnaires pontificales de la Slovaquie ont organisé un congrès pour tous les prêtres de la nation, qui aura lieu du 17 au 19 octobre sur le thème des Fidei donum. L’intervenant principal sera le Card. Jozef Tomko, actuel président du Comité pontifical pour les Congrès eucharistiques internationaux, qui est originaire de la Slovaquie et préfet émérite de la Congrégation pour l’évangélisation des peuples. Les autres intervenants seront Son Exc. Mgr Viliam Judak, évêque de Nitra, et Mgr Frantisek Kapusnak, directeur national des POM de la Slovaquie. Parmi les invités il y a le p. Jan Piotrowski, directeur national des POM de la Pologne. Comme l’explique à l’Agence Fides Mgr Kapusnak, « le congrès s’adresse à tous les prêtres de Slovaquie, pour les aider à découvrir la dimension missionnaire de la vie quotidienne de l’Eglise ». Selon les données fournies par les POM de la Slovaquie, environ 200 Fidei donum slovaques travaillent à l’étranger, et une vingtaine travaille en Slovaquie. (S.L.) (Agence Fides 25/9/2007).
EUROPE/ITALIE - Le Conseil permanent de la CEI approuve la Note à l’occasion des 50 ans de l’Encyclique de Pie XII « Fidei donum », une « précieuse opportunité pour maintenir élevée dans le diocèse la sensibilité missionnaire »

Rome (Agence Fides) - Le Conseil permanent de la Conférence épiscopale italienne (CEI), réuni pour sa session d’automne du 17 au 19 septembre, a approuvé, parmi d’autres réalisations, la Note préparée par la Commission épiscopale pour l’évangélisation des peuples et la coopération entre les églises à l’occasion des 50 ans de l’Encyclique de Pie XII Fidei donum. Le communiqué final souligne que « l’expérience des fidei donum, c'est-à-dire de l’envoi de prêtres diocésains en territoire de mission, concerne actuellement 1,6% environ du clergé séculier italien, tandis qu’a progressivement augmenté le nombre de missionnaires fidei donum laïcs. Unanime a été la reconnaissance du fait qu’il s’agissait d’une précieuse opportunité pour maintenir élevée dans les diocèses la sensibilité missionnaire, soulignant la centralité de l’annonce dans l’action évangélisatrice et confirmant la préférence traditionnelle pour les derniers. La note relève les changements intervenus dans la période parcourue depuis la publication de l’Encyclique : si la phase pionnière, pendant laquelle le prêtre partait implanter l’Eglise, est presque totalement terminée, aujourd’hui, les fidei donum opèrent dans des réalités ecclésiales dotées de clergé indigène, avec leur sensibilité propre et un projet pastoral défini. Il est par conséquent nécessaire que ceux qui partent cultivent leur capacité de communion et d’échange et leur disponibilité à s’insérer de façon vitale dans une église locale, en acceptant la double appartenance à l’Eglise qui les envoie et à celle qui les accueille, et donc le caractère temporaire de leur service ». (S.L.) (Agence Fides 26/9/2007).

AMÉRIQUE/PÉROU - “Église péruvienne, c’est l’heure de la mission” exhorte le slogan du Second Congrès Missionnaire National ; le témoignage concret de l’activité missionnaire de l’Eglise péruvienne lors de la seconde exposition missionnaire nationale

Lima (Agence Fides) - Le Deuxième Congrès missionnaire national organisé par l’archevêché de Lima avec les Oeuvres Pontificales Missionnaires (OPM) et le Centre missionnaire national (CENAMIS) sera célébré du 11 au 14 octobre 2007. Le slogan du Congrès sera "Eglise péruvienne, c’est l’heure de la mission". L’un des objectifs de ce deuxième Congrès est de réveiller l’esprit et la conscience missionnaire dans toute l’Eglise péruvienne, accomplissant l’engagement missionnaire auquel le Saint-Père Benoît XVI a appelé lors de la Ve Conférence Générale de l’Episcopat latino-américain et des Caraïbes, à Aparecida (Brésil), en mai dernier.

Le Congrès sera inauguré par l’archevêque de Lima, le Cardinal Juan Luis Cipriani Thorne, et parmi ses conférenciers figureront Mgr Javier del Rio, archevêque d’Arequipa ; Mgr José Antonio Eguren, archevêque de Piura ; Mgr Carlos García Camader, évêque de Lurín et Luis Fernando Figari, fondateur du Mouvement de Vie chrétienne (SCV). Les thèmes prévus sont : "Christ a fondé une Eglise missionnaire"; “Cadres et défis de la Mission” ; “Grands Missionnaires du Pérou”; “Jean-Paul II, le plus grand missionnaire du XXe siècle" et “Marie : l’étoile de la nouvelle Evangélisation”. 

Le Congrès Missionnaire culminera par la présentation des conclusions par le Card. Cipriani et la Concélébration eucharistique en la Basilique et Cathédrale de Lima, dimanche 14 octobre. En même temps, au Second Congrès Missionnaire National, du 9 au 13 octobre aura lieu également la Seconde Exposition Missionnaire Nationale, afin de montrer le témoignage concret et réel de l’activité missionnaire de l’Eglise péruvienne, à travers ses juridictions ecclésiastiques et différentes Institutions, dans le pays et au-delà des frontières. (RG) (Agence Fides 26/9/2007)
EUROPE/BOSNIE-HERZEGOVINE - 50 ans de Fidei donum et la responsabilité missionnaire de l’Eglise en Bosnie-Herzégovine

Sarajevo (Agence Fides) - Même l’Eglise de la Bosnie-Herzégovine réfléchit ces mois-ci sur le 50e anniversaire de l’encyclique “Fidei donum” et sur l’appel aux responsabilités missionnaires. Le directeur des Œuvres missionnaires pontificales, le p. Tomo Knezevi, précise à l’Agence Fides que « toutes les activités pour le 50e anniversaire de l’encyclique Fidei donum sont organisées par la Direction nationale des Œuvres missionnaires pontificales ». En particulier : dans les quatre diocèses de la Bosnie-Herzégovine (Sarajevo, Mostar, Trebinje et Banja Luka) ont été programmées des assemblées séparées sur le thème « 50 ans de Fidei Donum et la responsabilité de l’Eglise en Bosnie-Herzégovine ». L’évêque de Mostar, Son Exc. Mgr Ratko Peri, a préparé un rapport sur ce thème, qu’il a présenté dans tous les diocèses.

 Crkvi u Hrvata u povijesno-teoloskom kontekstu » (« Le mouvement missionnaire du clergé diocésain dans l’Eglise parmi les croates dans le contexte historico-théologique ») a été publiée en langue croate. En outre le p. Knezevi rappelle aussi la présentation, avec différents commentaires, de l’encyclique « Fidei donum » autant dans la revue missionnaire “Radosna vijest” comme dans les revues catholiques “Katoli. Ki Tjednik”, “Crkva na Kamernu” et “Nasa ongijista”.

De même la rencontre annuelle des missionnaires croates en activité du diocèse de Banja Kuka, en vacance en Bosnie-Herzégovine et en Croatie, s’est déroulée sur le thème des 50 ans de Fidei donum et sur la responsabilité missionnaire de l’Eglise en Bosnie-Herzégovine. Outre Mgr Ratko Peri, qui a présenté son rapport, les autres évêques de Bosnie-Herzégovine ont aussi pris part à la rencontre. 

« L’Eglise catholique en Bosnie-Herzégonvine ces 50 dernières années a envoyé 15 prêtres diocésains comme Fidei donum dans les missions d’autres continents et d’autres pays, lesquels jusqu’à aujourd’hui ont passé au total 165 années en mission » conclut le directeur national des Œuvres missionnaires pontificales. (MS/SL) (Agence Fides 27/9/2007).
AFRIQUE/GUINEE BISSAU - Des articles, des rencontres avec des séminaristes et des jeunes en formation sur l’encyclique Fidei Donum pour l’Octobre missionnaire, et à Pâques l’envoi des quatre premiers Fidei Donum en Mauritanie

Bissau (Agence Fides) - « Dans mon pays, cette année où l’on fête les 50 ans de l’encyclique Fidei Donum, nous avons beaucoup de considération pour cet anniversaire » dit à l’Agence Fides Mgr Domingos Cà, directeur national des Œuvres missionnaires pontificales en Guinée Bissau. « Un long article concernant le congrès international sur les Fidei Donum, qui a eu lieu à Rome au mois de mai, a été publié dans "Caminhos Africanos" (Parcours Africains), la revue interdiocésaine - poursuit Mgr Cà. Un autre article avait auparavant été publié, toujours sur les Fidei Donum, à l’occasion du Congrès de Vérone, en février de cette année. Pour le mois d’octobre nous avons un programme de rencontres et de discours d’inauguration avec des séminaristes des grands et petits séminaires, avec les jeunes de différentes maisons de formation. Nous terminons en outre la préparation d’une aide pour l’animation missionnaire d’octobre. Nous avons aussi la traduction en langues locales du message du Saint-Père pour la prochaine Journée mondiale missionnaire, centrée précisément sur le 50e anniversaire de l’encyclique Fidei Donum ». 

Concernant la présence des Fidei Donum en Guinée Bissau, le directeur national des Œuvres missionnaires pontificales affirme : « Dans mon pays nous avons quelques prêtres et laïcs Fidei Donum, venant soit des Eglises de tradition ancienne (diocèse de Vérone, Italie), soit des jeunes Eglises (diocèse de Benguela, Angola). Ils sont encore peu nombreux : il s’agit de deux prêtres et d’un couple de laïcs du diocèse de Vérone donnés au diocèse de Bafata et de deux prêtres du diocèse de Benguela donnés au diocèse de Bissau. Plusieurs prêtres étudiants au Portugal exercent leur service pastoral dans les paroisses. Cette année une expérience commence avec l’envoi de quatre Fidei Donum en Mauritanie pendant la période de Carême puis de Pâques. La perspective est d’envoyer à cette Eglise sœur des prêtres vraiment Fidei Donum, car les catholiques de cette Eglise sont pour la plupart guinéens ». (SL) (Agence Fides 28/9/2007).
AMERIQUE/CHILI - L’Eglise chilienne consolide son dynamisme missionnaire à l’occasion du mois d’octobre missionnaire ; du 23 au 25 octobre le 1er Congrès Missionnaire National sur les 50 ans de la “Fidei Donum”

Santiago (Agence Fides) - Au Chili "il existe un mouvement missionnaire dynamique, surtout Ad intra, dont sont principalement protagonistes les laïcs, qui développent une spiritualité de service grâce à cette expérience" communique à l’Agence Fides le P. Jorge Patricio Pianura, Directeur National des Oeuvres Pontificales Missionnaires (POM) du Chili. A ce propos le P. Jorge rappelle aux nombreux jeunes qui consacrent une partie de leur temps libre à aider les communautés chrétiennes les plus nécessiteuses d’attention pastorale ou les familles entières qui partent en mission pendant les vacances.

Il existe “également un engagement missionnaire que nous ne pouvons pas ignorer ni nous arrêter de mentionner - continue le P. Jorge Patricio - et c’est celui de nombreux enfants, anciens et malades. Il est évident que pour les caractéristiques aucun d’entre eux ne peut aller au-delà des frontières, mais il le font avec leur cœur et leurs prières". Toutefois, reconnaît le Directeur national des OPM, de nombreux laïcs ne se sentent pas suffisamment soutenus dans cette activité, même "dans certaines Eglises locales, l’activité missionnaire est reléguée à la dernière place". Donc avec la Journée Missionnaire Mondiale, d’après le désir du Saint-Père, on veut atteindre un objectif concret : que personne ne se sente exempté de la responsabilité missionnaire et que la mission soit au cœur de chaque membre de l’Eglise, de chaque communauté, de chaque paroisse et chaque diocèse. Rappelant que les évêques de l’Amérique latine ont invité à réaliser une Mission Continentale, le P. Jorge Patricio espère que cet événement transforme chacun, chaque communauté, chaque paroisse et chaque diocèse, et qu’il conduise à voir les besoins de toute l’humanité... qu’il obtienne comme fuit que “la mission cesse d’être une activité reléguée à la dernière place des activités ecclésiales et se transforme en quelquechose de transversal dans toute la réalité ecclésiale nationale". 

Comme lors des années précédentes, à l’occasion de la journée Missionnaire, les OPM ont élaboré différents subsides pour qu’elle soit célébrée dans toutes les communautés de chaque diocèse. Parmi le matériel figure un poster élaboré par l’expérience missionnaire d’une religieuse chilienne qui se trouve à Cuba ; des fiches de travail sur le mois missionnaire adressées aux enfants, aux familles et aux malades ; un texte liturgique pour dimanche 21 octobre ; la revue “Chile Misionero” avec un dossier qui accompagne et encourage la célébration de la Journée ; des communiqués radiophoniques avec 31 messages missionnaires que les radio catholiques de chaque diocèse transmettront pendant tout le mois d’octobre ; différentes interview de missionnaires chiliens qui se trouvent actuellement en mission Ad gentes. Les POM du Chili adhèrent de plus à la Chaîne de Prière autour du Monde de 9h à 10h le 21 octobre, s’unissant ainsi à la prière universelle pour les missions. Parmi les activités prévues pour le mois missionnaire figure également une Foire Missionnaire dans l’archidiocèse de Santiago et dans d’autres diocèses du pays qui montrera le travail missionnaire des différentes institutions ecclésiales, d’écoles catholiques et municipales, d’universités et d’autres mouvements religieux. 

Dans le contexte du Mois missionnaire, l’Eglise chilienne célèbrera à Santiago, du 23 à 25 octobre, son Premier Congrès Missionnaire National, sur le thème des 50 ans de l’encyclique “Fidei Donum”. Le Congrès a été organisé par l’Union Missionnaire Pontificale conjointement au Département des Missions de la Conférence épiscopale chilienne avec la proposition d’animer et d’organiser dans les Eglises locales chiliennes l’esprit de la mission “Fidei donum” et en même temps pour remercier Dieu des fruits de l’Encyclique, qui se sont manifestés dans la générosité de nombreux prêtres arrivés au Chili qui continuent encore aujourd’hui à travailler avec générosité dans les différents diocèses. 

Le Directeur national des OPM rappelle à ce propos que le 8 septembre 2007 la Prélature de Calama (nord du Chili), a invité d. Walter Luna Morales comme prêtre missionnaire Fidei Donum pour le diocèse de Tilarán (Costa Rica). D. Walter avait été directeur des OPM à la Prélature pendant 12 ans. (RG) (Agence Fides 3/10/2007).

AFRIQUE/NIGERIA - « Nous voulons annoncer la Parole à l’exemple des premiers missionnaires » : les conclusions du premier congrès missionnaire national du Nigeria au 50e anniversaire de l’encyclique Fidei Donum

Abuja (Agence Fides)- “Nous avons célébré notre premier congrès missionnaire national au 50e anniversaire de la fameuse encyclique du pape Pie XII Fidei Donum” dit à l’Agence Fides Mgr Hypolite Adigwe, directeur national des Œuvres missionnaires pontificales du Nigeria et coordinateur du Premier congrès missionnaire nigérien. L’événement, qui s’est tenu au “Madonna Renewal Centre” à Nkpor, dans l’archidiocèse d’Onitsha du 26 au 30 septembre, a été organisé par les POM et par le Conseil missionnaire national du Nigeria, sous les auspices de la Conférence épiscopale nigérienne. Le thème du congrès était : « Vous serez mes témoins ». 

Au terme du Congrès ont été publiées les Résolutions finales, dont le texte a été envoyé à Fides. « Le mandat du Christ d’évangéliser le monde entier (cf. Mt. 28:19-20), affirme le document, n’est pas quelque chose de contingent mais est quelque chose qui réside dans la profondeur du coeur de l’Eglise. En d’autres termes, le mandat implique tous les chrétiens comme individus et membres du Corps du Christ, l’Eglise ». 

Le congrès recommande de prendre au sérieux les paroles du Saint-Père Benoît XVI, dans son Message pour la Journée missionnaire 2007 : « L’engagement missionnaire reste par conséquent, comme cela a été rappelé plusieurs fois, le premier service que l’Eglise doit à l’humanité d’aujourd’hui, pour orienter et évangéliser les transformations culturelles, sociales et éthiques ; pour offrir le salut du Christ à l’homme de notre temps, dans de nombreuses parties du monde humilié et opprimé à cause de pauvretés endémiques, de violence, de négation systématique de droits humains ». 

Le document rappelle qu’au Nigeria « les premiers missionnaires ont souffert et beaucoup d’entre eux sont morts (à cause de la mission). Sur la tombe de l’un d’entre eux, les premiers missionnaires ont gravé une prière : que de ces os puisse surgir une grande Eglise. Ils ont fait de grands sacrifices, construit des écoles, des hôpitaux, acheté des esclaves pour les libérer, uniquement poussés par l’amour du Christ ». 

“Nous sommes décidés à continuer dans le même sillon, en offrant des prières et en accomplissant des sacrifices pour la croissance continuelle de la foi au Nigeria et dans les missions, malgré les obstacles que nous pourrons rencontrer dans notre engagement missionnaire » affirment les participants au Congrès. « Nous sommes déterminés à faire en sorte que les missionnaires d’aujourd’hui absorbent l’esprit des premiers missionnaires, un esprit d’évangélisation, de prophétie, de détachement et de courage apostolique. Nous sommes déterminés à partager les vrais valeurs chrétiennes avec nos voisins et à être encore plus impliqués dans la mission universelle de l’Eglise ». 

Pour renforcer la vitalité de la mission, le congrès recommande avec force la création d’une structure pour la formation des laïcs. Nos missionnaires laïcs ont besoin d’être préparés de façon permanente pour être des instruments efficaces de la mission, notamment dans les régions du monde difficiles et hostiles. En dépit des conventions culturelles, la même éducation et les mêmes opportunités doivent être garanties aux hommes et aux femmes » souligne le document. Dans ce cadre le congrès a décidé de renforcer les mouvements d’animation missionnaire à partir du Mouvement des jeunes Missionnaire (YOMM). « A l’exemple du YOMM seront établis le Mouvement missionnaire des adultes, le Mouvement missionnaire des familles et le Mouvement missionnaire des personnes âgées et des malades ». Un Fond pour la mission et un Bureau pour l’approvisionnement missionnaire seront aussi institués. 

Pour renforcer l’engagement missionnaire de l’Eglise nigérienne il a été décidé d’organiser tous les quatre ans un Congrès missionnaire national, précédé de rencontres au niveau diocésain et provincial. On recommande enfin d’utiliser les actes du Congrès pour la préparation de la Seconde assemblée spéciale pour l’Afrique. (L.M.) (Agence Fides 4/10/2007).
AMERIQUE/ARGENTINE - Rencontre des missionnaires laïcs des pays du Cône méridional sur la promotion, l’accompagnement et la formation des missionnaires Ad gentes ; parmi les conclusions répétition du besoin de valoriser la vocation de missionnaire “Fidei donum” pour les laïcs

Buenos Aires (Agence Fides) - En vue de la discussion sur le sujet de l’accompagnement, de la formation et de l’envoi des missionnaires laïcs au service de la Mission Universelle, et comme fruit des trois Rencontres continentales des laïcs missionnaires réalisés ces dernières années, a eu lieu à Buenos Aires (Argentine), du 27 au 30 septembre, la Seconde Rencontre des missionnaires laïcs des pays du Cône méridional, selon ce qu’ont communiqué à l’Agence Fides les Oeuvres Pontificales Missionnaires du Brésil. Le thème spécifique de la Rencontre était : "Vocation, formation et envoi des missionnaires laïcs Ad Gentes" et des membres provenant des cinq pays qui forment la région du Cône Sud - Brésil, Uruguay, Paraguay, Argentine et Chili - avec quelques laïcs missionnaires et des Directeurs Nationaux des OPM de ces pays y ont participé. 

Les objectifs spécifiques de la Rencontre étaient : connaître la réalité de la promotion et formation missionnaire Ad gentes des laïcs ; définir quelques lignes concrètes pour la promotion, l’accompagnement et la formation des missionnaires Ad gentes; préparer l’envoi de missionnaires laïcs Ad gentes latino-américains durant la célébration du Troisième Congrès Missionnaire Américain CAM 3, qui aura lieu en Equateur en 2008. 

Lors de la Rencontre on a réfléchi sur ce que signifie être disciple et missionnaire de Jésus-Christ pour un laïc missionnaire Ad gentes, à la lumière de l’Ecriture Sainte, du Magistère Conciliaire et Pontifical et spécialement de l’Eglise latino-américaine. De plus on s’est demandé quel doit être le profil du missionnaire laïc aujourd’hui. Les participants ont manifesté le besoin de racheter la vocation de missionnaire "Fidei donum" pour les laïcs, à la lumière des 50 ans de la publication de l’Encyclique de Pie XII, et se sont engagés à travailler pour la promotion, l’animation, la formation et l’accompagnement de la vocation missionnaire "Fidei donum" pour les laïcs et les prêtres, dans le cadre national et dans celui du Cône Sud. (RG) (Agence Fides 4/10/2007)

AFRIQUE/NIGERIA - « Les diocèses nigériens ont retiré de grands bienfaits des Fidei Donum. Maintenant nous étudions comment les employer en faveur de la diaspora nigérienne dans le monde » dit le Directeur national des POM du Nigeria

Abuja (Agence Fides)- « L’encyclique Fidei Donum, dont nous fêtons les 50 ans, est l’une des plus populaires et est presque exclusivement focalisée sur l’Afrique » affirme Mgr Hypolite Adigwe, Directeur national des Œuvres missionnaires pontificales du Nigeria, dans le rapport sur les 50 ans de l’encyclique « Fidei Donum » du pape Pie XII présentée au premier Congrès missionnaire national du Nigeria (cf Fides 4 octobre 2007). 

Le P. Adigwe rappelle les circonstances historiques qui ont convaincu le Souverain Pontife à introduire la figure du prêtre « Fidei Donum » : « Le pape reconnut que l’Eglise avait fait un progrès énorme et dit que les chrétiens avaient de quoi se réjouir : pourtant l’ampleur de l’œuvre accomplie n’autorise personne à oublier que le travail qui reste à faire demande un effort immense et d’innombrables ouvriers. Au moment où l’instauration de la hiérarchie pourrait faire croire par erreur que l’activité missionnaire est sur le point de se terminer, plus que jamais la sollicitude de toutes les églises du vaste continent africain remplit notre âme d’angoisse ». 

Le directeur national du Nigeria rappelle quelles étaient les préoccupations du pape Pie XII sur l’avenir de l’évangélisation en Afrique : la rapide évolution politique et sociale du continent (« Les conditions générales dans lesquelles se déroule en Afrique l’œuvre de l’Eglise sont connues. Elles sont difficiles. La plus grande partie de ces territoires traverse une phase d’évolution sociale, économique et politique, lourde de conséquences pour leur avenir »), dans laquelle des idées matérialistes font leur chemin (« Nous n’ignorons pas, en effet, que dans beaucoup de régions de l’Afrique sont diffusés les germes de turbulence des partisans du « matérialisme athée »), faisant surgir de sérieuses questions sur l’avenir spirituel de l’Afrique (« Tout retard serait lourd de conséquences. Les africains, qui parcourent en quelques décennies les étapes d’une évolution que l’Occident a accomplies au cours de plusieurs siècles, sont plus facilement bouleversés et séduits par l’enseignement scientifique et technique qui s’offre à eux, et par les influences matérialistes qu’ils subissent. Pour cette raison, des situations difficilement réparables peuvent apparaître ça et là, jusqu’à nuire par la suite à la pénétration du catholicisme dans les âmes et dans la société. Il faut, à partir d’aujourd’hui, donner aux pasteurs d’âme des possibilités d’action en proportion de l’importance et de l’urgence de la conjoncture présente »). 

Le P. Adigwe rappelle que le pape Pie XII a présenté une solution composée de trois éléments : la prière personnelle et communautaire ; l’assistance financière aux nouvelles Eglises (“à ce propos Pie XII a particulièrement loué les Oeuvres missionnaires pontificales”); l’élargissement de la présence missionnaire. « Telle est - affirme Mgr Adigwe - la solution principale. L’envoi de missionnaires apparaît la clé de voûte de l’encyclique, qui a créé le mouvement dont les prêtres populaires Fidei Donum prennent maintenant le nom ».

« Les diocèses du Nigeria ont retiré les bienfaits du programme » affirme Mgr Adigwe. « Plusieurs diocèses y participent en envoyant des prêtres diocésains à d’autres diocèses, autant au Nigeria qu’à l’étranger ». Selon le directeur national du Nigeria, dans la situation actuelle les Fidei Donum nigériens peuvent être une ressource pour la diaspora nigérienne dans le monde. « Quel plan pastoral pouvons-nous développer pour les filles et les fils de la diaspora ? » demande Mgr Adigwe qui invoque une réflexion sur l’amélioration possible de la formation des missionnaires pour relever ce nouveau défi lancé à l’évangélisation. (L.M.) (Agence Fides 5/10/2007).
AMERIQUE/CHILI - Le premier Congrès Missionnaire National fera mémoire des missionnaires Fidei Donum au Chili et cherchera à ouvrir de nouvelles voies pour le service missionnaire à la lumière d’Aparecida

Santiago (Agence Fides) - A l’occasion des 50 ans de l’Encyclique Fidei Donum et en accueillant l’élan missionnaire venu de la Ve Conférence Générale de l’Episcopat latino-américain et des Caraïbes, la Commission épiscopale des Missions et l’Union Pontificale Missionnaire du Chili ont organisé le premier Congrès Missionnaire National, du 23 au 25 octobre à Santiago, selon ce que rapporte à l’Agence Fides le P. Jorge Patricio Vera, directeur national des Oeuvres Pontificales Missionnaires (cf. Fides 3/10/2007). Les prêtres, les religieux, et les religieuses missionnaires arrivés au Chili d’autres Eglises pour le service missionnaire et également les consacrés et les laïcs envoyés par les diocèses chiliens et vers d’autres Eglises, dans et hors du Chili, les délégués diocésains des missions, les directeurs diocésains des OPM, la Direction du Conseil National des Missions (CONAMI), le Département ou Secrétariat des Missions des Congrégations religieuses féminines et masculines, les Mouvements missionnaires chiliens et les Centres de formation missionnaire ont été convoqué de manière spéciale au Congrès. 

L’objectif général du Congrès est de susciter la réflexion au sujet de la collaboration solidaire entre les Eglises et d’indiquer de nouvelles voies pour fortifier la communion et la coresponsabilité dans le service missionnaire. Parmi les objectifs spécifiques ressortent : faire mémoire et remercier pour le chemin de ces 50 ans des missionnaires Fidei Donum au Chili, lire l’Encyclique Fidei Donum à la lumière des documents du Concile Vatican II et du Magistère missionnaire post-conciliaire ; découvrir des voies pour fortifier l’esprit missionnaire et favoriser l’arrivée et le départ des missionnaires Fidei Donum ; réfléchir à une proposition missionnaire pour le Chili à la lumière d’Aparecida. 

Parmi les thèmes de réflexion et lors de ce Premier Congrès Missionnaire ressortent : "Fidei donum : le don de la gratuité pour l’Eglise Universelle"; "Fidei donum au Chili : les fruits de la gratuité"; "Le défi de donner un élan au service Fidei Donum au Chili"; “Le défi missionnaire que propose Aparecida”. (RG) (Agence Fides 8/10/2007)
ASIE/INDE - Journée Missionnaire Mondiale 2007 : les initiatives des Oeuvres Pontificales Missionnaires en Inde concentrées sur l’Encyclique Fidei donum

Bangalore (Agence Fides) - Pendant la Journée Missionnaire Mondiale 2007, les évêques indiens concentreront leur réflexion sur le thème des prêtres “Fidei donum” et sur la formation des missionnaires à envoyer dans différents pays. C’est ce qu’ont demandé les Oeuvres Pontificales Missionnaires (POM) en Inde, en envoyant une lettre et de la documentation à tous les diocèses. “L’Eglise en Inde doit se préparer à partager la foi à l’intérieur et au-delà du pays, à travers une formation spécifique pour les missionnaires, surtout au niveau culturel et spirituel”, a souligné Mgr Ignaci Siluvai, Directeur national des OPM en Inde. “La Journée Missionnaire - remarque la missive -- sert à tous les fidèles pour renouveler leur engagement pour l’activité missionnaire, en la soutenant par la prière et des dons économiques.”

Mgr Siluvai rappelle que la Journée Missionnaire Mondiale 2007 a une connotation spéciale : elle célèbre également le 50e anniversaire de publication de l’encyclique “Fidei Donum”, promulguée par Pie XII en 1957, et le Jubilé de la naissance d’un grand missionnaire, saint Paul de Tarse, né voici deux mille ans.

Les directeurs diocésains des OPM en Inde s’engageront pour cela à organiser une semaine missionnaire,en préparation à la Journée Missionnaire Mondiale, par des initiatives de prière, de sensibilisation, des débats dans les écoles, des conférences, des processions. On insistera surtout sur l’importance de prier pour les missions, en communion avec les Eglises du monde entier. (PA) (Agence Fides 8/10/2007).

EUROPE/ITALIE - Publication de la Note de la Commission épiscopale pour l’évangélisation des peuples et la coopération entre les Eglises de la CEI au 50e anniversaire de l’encyclique “Fidei Donum”

Rome (Agence Fides) - “L’Eglise rend grâce au Seigneur pour les centaines de prêtres et les nombreux laïcs fidei donum envoyés pendant ces cinquante ans, encourage ceux qui vivent cette expérience et leurs diocèses à en saisir toute la richesse… Nous considérons en effet que cette expérience n’a pas du tout épuisé sa force de propulsion. Nous sommes certains que toute l’Eglise y gagnera : non seulement les jeunes communautés des territoires lointains, mais aussi nos diocèses, toujours trop introvertis. Si nous avons le courage de continuer à donner avec joie, l’expérience fidei donum constituera un coup de vent de l’Esprit qui contribuera à renouveler le visage de nos diocèses ». C’est sur cette invitation à l’espérance que se conclue la Note de la Commission épiscopale pour l’évangélisation des peuples et la coopération entre les Eglises de la Conférence épiscopale italienne, intitulée « Des souvenirs féconds aux courageuses perspectives » publiée à l’occasion du 50e anniversaire de l’encyclique « Fidei Donum » de Pie XII.

La Note, qui porte la date du 1er octobre, fête de Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus, et la signature de l’archevêque de Trente, Luigi Bressan, président de la Commission épiscopale pour l’évangélisation des peuples et la coopération entre les Eglises, s’articule en 4 chapitres, une introduction et une conclusion. « Relisant à cinquante ans de distance l’expérience des prêtres et des laïcs fidei donum, des premiers courageux départs aux formes de coopération entre les Eglises mûres avec le déroulement du temps - lit-on dans la présentation de Mgr Bressan, il n’est pas difficile de mesurer combien elle a contribué à la croissance missionnaire de nos communautés, dans un échange de dons entre l’Eglise qui envoie et l’Eglise qui accueille… En profonde harmonie avec l’enseignement constant des papes dans les cinquante dernières années, la Commission épiscopale pour l’évangélisation des peuples et la coopération entre les Eglises veut réaffirmer l’importance de la missio ad gentes, même si nous nous sentons conditionnés par le manque de moyens et par la pénurie de prêtres, certains que la générosité de nos Eglises sera récompensée par le Seigneur. Nous voulons en particulier relancer dans le contexte italien la validité de la proposition missionnaire inaugurée par l’encyclique de Pie XII ». 

Le premier chapitre de la Note présente de façon chronologique les documents des pontifes et de la Conférence épiscopale italienne sur la mission, en partant de la Fidei Donum de Pie XII, montrant en chacun les principales références aux Fidei donum. Le second chapitre en revanche signifie sur la signification de cette expérience, la considérant toujours valable. En cinquante ans, les prêtres fidei donum italiens ont été environ 1.900. Actuellement, 564 prêtres diocésains, venant de 116 diocèses, se trouvent engagés dans le service missionnaire comme fidei donum. Ils constituent 4% des missionnaires italiens, dont le nombre tourne autour de 14-15.000, et 1,6% des prêtres diocésains. Les laïcs fidei donum, pour lesquels a été stipulé la convention prévue par la CEI, sont 240, dont 114 mariés, et viennent de 53 diocèses. Au total, donc, les fidei donum italiens s’avèrent être à présent 804, constituant 5,6% des missionnaires italiens dans le monde. 

« Le départ de prêtres et de laïcs des diocèses et des paroisses avec le mandat de leur évêque a conduit la mission au cœur des communautés qui envoient, près des peuples, contribuant à faire sentir la missio ad gentes comme une réalité qui concerne chaque communauté et chaque chrétien. Le service en mission, les lettres circulaires, les rapports nés avec les Eglises sœurs, les visites d’évêques, de prêtres, de laïcs et de missionnaires, ont aidé nos communautés à se sentir une partie de l’Eglise universelle et à se confronter à la vie des chrétiens dans d’autres parties du monde. 

Ainsi les fidei donum ont-ils aidé à rendre plus visible la nature missionnaire de l’Elise et en même temps en ont-ils montré toute la fécondité ». 

C’est à la nécessité de « Reconfigurer les Fidei Donum » selon le Magistère de ces 50 ans et selon les nouvelles dimensions de la coopération missionnaire qu’est consacré le troisième chapitre de la Note. La figure du laïc fidei donum et se précise donc ainsi que la structure des « fraternités fidei donum » composées de prêtres, de laïcs et de religieux/religieuses. On parle de la coopération entre les diocèses, de l’animation missionnaire des vocations, et de la formation des séminaristes, sans négliger les difficultés du changement et les craintes du retour des fidei donum. 

Plusieurs indications logistiques pour l’avenir sont exprimées dans le dernier chapitre. Les grands changements socio-religieux de ces 50 ans sont esquissés : « que l’on pense seulement à l’énorme développement des technologies informatiques, aux progrès notoires dans les sciences appliquées, mais aussi à la misère répandue et à la faim présente dans certaines zones de l’Afrique, de l’Amérique Latine et de l’Asie ; au drame des maladies… à la culture, au commerce et à l’usage de la drogue, ainsi qu’à d’autres formes d’altération de la conscience, y compris la diffusion de coutumes sexuelles effrénées ; à l’expansion agressive des sectes religieuses ; au trafic des armes, d’enfants, d’organes ; au recours à la guerre comme instrument de résolution des conflits et à l’émergence écologique qui met sérieusement en danger la vie de notre planète… ». Puis on affirme qu’en même temps l’Eglise vit aujourd’hui de grandes opportunités : des situation d’ouverture particulière au Christ se créent ; la conscience croit, dans les communautés chrétiennes les plus jeunes, que l’Evangile et sa pratique permettent une lecture critique de la réalité et constituent le véritable élan pour le changement ; des Eglises d’Afrique, d’Amérique Latine et d’Asie, proviennent aujourd’hui des témoignages incisifs de vitalité et d’enthousiasme. 

Face à ce scénario « s’avère aujourd’hui encore plus évident qu’hier que l’envoi de missionnaires à des Eglises sœurs tourne au bénéfice aussi de ceux qui envoient : cela permet en effet d’être au contact de problématiques différentes, sans se replier sur les siennes avec le risque de les exagérer ; cela permet en outre de « respirer » des rythmes pastoraux différents, en s’ouvrant à des méthodologies nouvelles et à un plus grand enthousiasme. Dans l’avenir proche il sera plus important d’étudier et de valoriser les rapports avec les Eglises dans lesquelles les missionnaires diocésains vont exercer leur ministère, et en même temps de soigner le contact avec les Eglises qui les ont envoyés et leur retour une fois achevée la période établie ». 

La « redéfinition des zones de mission des Fidei Donum » souligne que « l’attention des fidei donum italiens est en réalité portée majoritairement sur l’Amérique Latine, tandis que l’Asie en est presque exclue. La raison déterminante est probablement linguistique - le castillan et le portugais sont des langues proches de l’italien, mais peut-être que d’autres motifs ont influencé de choix : le continent latino-américain apparaissait plus homogène du point de vue culturel et religieux, bien que celui africain soit cependant géographiquement plus « proche » et qu’il soit aujourd’hui particulièrement perturbé. 

Il est souhaitable qu’à l’avenir une plus grande attention soit accordée à l’Asie, où les chrétiens constituent toujours une minorité exiguë mais dynamique ». 

Ce chapitre réaffirme le rôle fondamental qui revient au Bureau/Centre missionnaire diocésain, et l’importance de son institution dans tous les diocèses italiens. « Concrètement au Bureau/Centre missionnaire diocésain on demande de : exercer des activités d’animation et de liaison des expériences missionnaires présentes sur le territoire ; assumer et promouvoir des initiatives de communion et d’échange entre les Eglises ; interagir avec les autres bureaux et organismes pastoraux pour inscrire chaque activité diocésaine dans l’horizon missionnaire. Parce que la mission n’est pas l’initiative de chacun, mais un devoir fondamental de tout le peuple chrétien, il faut que soit élaboré un projet missionnaire diocésain qui ait comme objectif la croissance de la conscience de la nature missionnaire et universelle de l’Eglise dans tous ses membres ». (S.L.) (Agence Fides 12/10/2007).
Brefs

ASIE/TIMOR EST

En octobre 2007: forum d’une journée à l’occasion de la Journée Missionnaire Mondiale qui comprendra aussi le thème des Fidei Donum.

OCEANIE/AUSTRALIE

La campagne de lancement du Mois Missionnaire, dans le diocèse de Wollongong, a donné une importance particulière au 50° anniversaire de l’Encyclique de Pie XII et à tous les Fidei Donum qui ont rendu service dans les zones de la mission.

AFRIQUE/OUGANDA

L’anniversaire a été évoqué à l’occasion de la Journée Missionnaire Mondiale. Des rencontres et des débats ont été organisés avec le clergé et les religieux/religieuses à l’Institut St Augustin pour la formation permanente sur les origines et l’importance de l’Encyclique, dont les comptes-rendus ont été distribués aux participants, aux évêques et aux autres communautés.

ASIE/INDONESIE

Des rapports ont été envoyés à tous les évêques des 34 diocèses indonésiens ; un rapport sera présenté à la réunion de la Conférence Episcopale, qui se tiendra à Djakarta début novembre ; éditions spéciales des périodiques « Missio-KKI » (Œuvres Pontificales Missionnaires, 12.000 exemplaires) et « SAWI » (Commission pour les Missions de la Conférence Episcopale, 3.000 exemplaires) avec le Message du Pape pour la Journée Missionnaire ; traduction en indonésien de l’Encyclique Fidei Donum.

EUROPE/IRLANDE

Dans le cadre du Mois Missionnaire d’octobre, les histoires de quelques-uns des 268 Fidei Donum irlandais seront présentées sur les médias locaux et nationaux, journaux et radio, ainsi que dans un programme transmis à la télévision nationale avant la Journée Missionnaire.

AMERIQUE/LE SALVADOR

La Première Rencontre Missionnaire du Salvador, organisée avec la collaboration d’un prêtre de Fidei Donum, est en préparation. 

AMERIQUE/EQUATEUR

Plusieurs évêques ont parlé de l’Encyclique dans leurs diocèses, et des interviews radiophoniques de membres de la Direction nationale des OPM ont été faites.

AMERIQUE/CHILI

Un numéro complet d”Uruguay Misionero”, la revue du Centre Missionnaire national dirigée par José david Palombo, Directeur national des OPM, a été dédié aux missionnaires Fidei Donum à 50 ans de l’Encyclique de Pie XII. En plus de retransmettre le Congrès International de Rome, la revue présente des témoignages et des interventions, le journal du premier missionnaire Fidei Donum de l’Uruguay, et le texte intégral de l’Encyclique.

AFRIQUE/TOGO

Le Directeur national des OPM a été interviewé par Radio Maria-Togo à son retour du Congrès international de Sacrofano. 

AMERIQUE/CANADA

Il a été décidé de diffuser plus largement le message du Saint Père pour la Journée Missionnaire Mondiale pour qu’il puisse être distribué dans chaque paroisse ; un article sur le Congrès de Sacrofano a été publié dans le numéro de septembre dans la revue « Univers ».

EUROPE/PORTUGAL

Les revues missionnaires du Portugal ont publié plusieurs articles sur l’Encyclique, ainsi que d’autres revues de caractère général. Le thème est aussi pris en considération dans l’organisation du Congrès Missionnaire National de 2008.

EUROPE/ANGLETERRE

Lors de la Journée Missionnaire Mondiale, le Cardinal Peter Turkson Appiah, archevêque de Cape Coast (Ghana) célèbrera une messe dans la Southwark Cathédrale de Londres pour commémorer spécialement les Fidei Donum. Plusieurs évêques ont organisé des célébrations et des rencontres dans leurs diocèses respectifs. Plusieurs articles ont paru dans le périodique des OPM « Mission Outlook ».

AFRIQUE/ALGERIE

Aucune célébration particulière n’ayant été programmée, l’anniversaire de la Fidei Donum sera évoqué à l’occasion de la Journée Missionnaire, par des exercices spirituels et des rencontres.

EUROPE/BELGIQUE

Cet anniversaire a fait l’objet d’une attention particulière dans les publications des OPM et de manière générale dans les médias ecclésiastiques. Parmi les publications francophones, nous trouvons des articles publiés sur les revues « Suara » et « Mission de l’Eglise » concernant le Congrés international de Sacrofano, la mission des Fidei Donum et la coopération entre les Eglises.

EUROPE/POLOGNE

Rencontres et initiatives : 17 avril 2007, Université Card. Stefan Wysznski de Varsovie, session académique sur l’Encyclique Fidei Donum; 25 avril 2007, diocèse de Tarnow, session spéciale sur les problèmes de l’Afrique et sur le travail des Fidei Donum sur le continent ; 25-26 juin 2007, diocèse de Gniezno, 8 rencontres diocésaines sur l’encyclique ont eu lieu ; 27-30 juin, à Varsovie, rencontre missionnaire nationale des séminaristes sur l’encyclique ; 16-18 septembre, rencontre nationale des directeurs diocésains des Œuvres Pontificales Missionnaires sur les différents aspects de l’encyclique ; 12 octobre, Université de Katowice, Session académique sur les Fidei Donum ; 1-2 décembre 2007, à Jasna Gora (Czestochowa), rencontre organisée par l’Union Pontificale Missionnaire.

Publications: dans les périodiques des OPM “Misje Dzisiaj” et “Swiatlo Narodow” ont été publiés les différents services des Fidei Donum, prêtres et laïcs. Le calendrier 2007 des OPM présente les défis et l’histoire des Fidei Donum. Sur le thème sont aussi intervenus dans les publications les missionnaires cambodgiens et les missionnaires OMI. Un livre a été publié sur les Fidei Donum du diocèse de Tarnow dans la république Centrafricaine (S.L.) (Agence Fides 21/10/2007) 


(Informations recueillies par les Directions nationales des OPM)

QUELQUES DONNEES STATISTIQUES SUR LES “FIDEI DONUM”

(Sources: Directions Nationales des Oeuvres Pontificales Missionnaires)
ITALIE

Présentation de la recherche effectuée par le Prof. Dario Nicoli, de l’Université Catholique de Brescia, “Il Movimento Fidei Donum tra memoria e futuro” (ed. EMI, Bologna).

Consistance du mouvement Fidei Donum

La recherche nous a permis tout d’abord de retracer l’évolution numérique du mouvement des fidei donum italiens au cours des 50 années d’expérience : la situation est restée stationnaire, avec des valeurs très contenues, pendant environ une décennie. C’est à partir de 1975 que nous pouvons profiter d’une période de forte croissance de l’expérience qui, avec des variations diverses, en ce qui concerne les prêtres atteint dans les années 90 une valeur de 600 unités pour ensuite augmenter lentement jusqu’au maximum de son histoire, de 713 en 1996. Après cela on assiste à un double phénomène ; une tenue avec une lente baisse progressive des prêtres, et un accroissement des laïcs qui rejoint au cours de l’année 2007 le maximum historique d’au moins 222 unités. Il faut noter le grand nombre d’évêques (20) enregistrés en 2007.

Au 28 février 2007, quelques mois après la conclusion du relevé qui a servi de fond à la recherche que nous présentons, la situation déduite des données du Bureau National pour la coopération missionnaire entre les Eglises affiche pour les prêtres et les laïcs les valeurs reportées dans les tableaux suivants :

Tab. 1 – Prêtres fidei donum en convention CEI en service – 28 février 2007

	Prêtres Fidei donum en service
	Total

	Continent
	

	Afrique
	135
	23,9%

	Amérique
	384
	67,8%

	Asie
	24
	4,2%

	Europe
	20
	3,5%

	Océanie
	3
	0,5%

	Import total
	566
	


Source : CEI – Institut Central pour le soutien du clergé  

Tab. 2 - Laïcs fidei donum en convention CEI en service – 28 février 2007
	Laïcs fidei donum en service
	Total

	Continent
	

	Afrique
	133
	59,9%

	Amérique
	73
	32,9%

	Asie
	6
	2,7%

	Europe
	10
	4,5%

	Océanie
	-
	-

	Import total
	222
	


Source : CEI - Office National pour la Coopération missionnaire entre les églises
Au total, entre les prêtres et les laïcs à la fin du mois de février 2007, il y a 788 missionnaires fidei donum, composés à 72% de prêtres et pour le reste 28% de laïcs.

La présence dominante des prêtres en Amérique (quasiment 68%)  est frappante par rapport à ceux présents en Afrique (24%) et dans les autres continents.

Au contraire, les laïcs sont présents de façon plus massive en Afrique (60%) alors qu’on ne rencontre qu’un tiers du total (33% environ) en Amérique.

FRANCE

De nombreux prêtres diocésains français répondirent à l’appel « Fidei donum » du Pape Pie XII. En 1960 déjà on comptait 81 prêtres français au travail dans 27 diocèses africains. Le 25 septembre 1961, le Pape Jean XXIII demandait aux évêques de réaliser le même bond en faveur des Eglises de l’Amérique Latine, et là non plus la réponse ne se fit pas attendre : 5 ans plus tard, 89 prêtres français étaient à l’œuvre dans les pays d’Amérique latine. Après le Concile Vatican II, l’effort continua. Le nombre de prêtres français Fidei Donum augmenta jusqu’à atteindre le nombre de 568 en 1971. Pendant la période des 30 années qui suivent, la diminution est constante, jusqu’à atteindre le nombre de 166 Fidei donum en activité pendant l’année 2006. Leur âge moyen est beaucoup plus élevé qu’avant.

Il faut souligner aussi qu’à partir de 1957 de nombreuses congrégations ont invité des équipes de religieux et religieuses dans l’esprit des Fidei donum. Pendant cette période en outre ont été créés des organismes pour les laïcs de volontariat pour la coopération, qui suivent les mêmes finalités.

Dans les dernières années les Eglises d’Asie, Amérique Latine, Océanie et Afrique sont appelées missionnaires non seulement parce qu’elles continuent à recevoir des missionnaires de l’étranger, mais aussi parce qu’elles envoient des missionnaires dans le monde entier.

Il y a environ 450 prêtres Fidei donum en France qui proviennent d’autres Eglises, auxquels il faut ajouter 440 autres prêtres étudiants d’autres nations, qui exercent un service pastoral en France

Evolution du nombre des prêtres Fidei Donum français

hors de France sur 50 ans, par continent
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Déjà avant 1957 quelques prêtres diocésains français partaient pour le service missionnaire des diocèses d’Afrique (un ou deux par an, surtout à partir de 1945). En 1957 on enregistre 6 départs et en 1958 les prêtres partants sont au nombre de 30. En 1974, c’est l’apogée, avec 74 départs dont 13 pour l’Amérique Latine.

Les premiers départs de prêtres français pour l’Amérique Latine remontent à 1961, et le point culminant est atteint en 1969 avec 26 départs.

Aujourd’hui (année 2007), les prêtres français Fidei Donum sont 145 : 29 en Afrique noire, 31 au Maghreb, 3 aux Antilles, 60 en Amérique latine, 16 dans l’Océan indien et l’Océanie, 1 dans les Etats-Unis d’Amérique, 5 en Asie.

Répartition des prêtres Fidei Donum français 

dans le monde en 2007
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Cinquante ans après l’Encyclique Fidei donum, ont été envoyés, au total, surtout en Afrique et Amérique latine, 1.300 prêtres diocésains français. Un grand nombre d’entre eux ont payé par leur vie le témoignage de foi et de solidarité : parmi eux le Père Gabriel Maire, tué au Brésil le 23 décembre 1990 et le Père André Jarlin, tué au Chili le 4 septembre 1984. Leurs noms s’ajoutent à ceux de nombreux autres missionnaires français, religieux et religieuses, qui ont été tués en terre de mission ou sont décédés une fois rentrés dans leur patrie, à cause de maladies ou de mauvais traitements subis.

(Agence Fides 21/10/2007)

ALLEMAGNE

Actuellement 2574 missionnaires allemands travaillent dans le monde entier, et la majeur partie sont des membres d’instituts religieux (au total 2311, dont 1407 sœurs, 698 prêtres religieux et 206 religieux non prêtres). A ceux-là il faut ajouter 175 prêtres Fidei Donum et 88 missionnaires laïcs hommes et femmes. 42% (1090 missionnaires) travaillent en Afrique; 40% (environ 1038 missionnaires) en Amérique Latine ; 15% (environ 390 missionnaires) en Asie ; et 2% (53 sœurs, prêtres religieux et diocésains) dans l’Europe de l’Est.

	Etat
	Continent
	Total

	  
	Afrique
	Amérique
	Asie
	Europe (Est)
	 

	Prêtres religieux
Religieux non prêtres
Religieux 
	243
101
692
	267
61
523
	179
41
155
	9
3
37
	698
206
1.407

	Total des membres d’instituts religieux
	1.036
	851
	375
	49
	2.311

	Laïcs
Prêtres diocésaines

(FIDEI DONUM)
	28
26
	47
140
	13
5
	0
4
	88
175

	Total
	1.090
	1.038
	393
	53
	2.574

	Pourcentage 
	42,3%
	40,3%
	15,3%
	2,1%
	100%


(Agence Fides 21/10/2007)

SUISSE

Il y a actuellement 30 Fidei Donum en activité : 1 évêque, 28 prêtres et 1 laïc. Parmi eux, 21 exercent en Amérique Latine, 7 en Afrique, 1 en Asie, 1 en Nouvelle-Zélande

	Nom et prénom
	Pays de mission
	Date de naissance
	Diocèse d’origine

	Arbex Xavier

Arnold Emma Baumberger Alois 

Bronz Lorenzo 

Brun Otto 

Carron Gabriel 

Degen Markus 

Eberle Amadeo 

Farine Jean-Luc 

Haene Urso 

Hagemann Helen 

Jelen Olivier 

+ Krapf Christian 

Kuster Kaspar 

Lengwiler Eduard 

Leu Hans 

Müller-Louren Wolfgang Pfender Georg 

Piñas François

 Schaetti Alfons 

SchönenbergeChristoph Sergy Ivan 

Sieber Josef 

Stäheli Othmar

Studer Urs 

Treccani Angelo 

Welti Leo 

Williner Erik 

Wirth Edwin 

Zagst Lothar 


	Pérou

Colombie 

Tchad

Tchad

Pérou

Argentine 

Pérou

Colombie 

Tchad

Argentine

Guatemala 

Rep. Centrafricaine

Brésil 

Brésil 

Colombie 

Namibie 

Brésil 

Philippine

Honduras 

Argentine 

Afrique du Sud

Nouvelle Zélande

Bolivie 

Equateur

Burundi 

Venezuela 

Chili

Bolivie 

Equateur

Equateur


	1942 

1944 

1941 

1961 

1938 

1938 

1937 

1947 

1965 

1934

1950 

1970 

1936 

1936

1922 

1939 

1964 

1938 

1966 

1941 

1959 

1958 

1942 

1934 

1960 

1940 

1947 

1933 

1920 

1939 


	LGF 

Chur 

Bâle 

Lugano 

Bâle

Sion 

Bâle 

Bâle 

Lugano 

St. Gallen

Bâle 

LGF 

St. Gallen 

St. Gallen

St. Gallen

Chur 

Bâle 

Chur

LGF 

Chur 

St. Gallen 

Bâle 

St. Gallen 

Bâle 

Bâle 

Lugano 

Chur 

Sion 

St. Gallen

Bâle


(Agence Fides 21/10/2007)
OUGANDA

	DIOCESES
	Nombre
	PAYS D’ORIGINE
	DIOCESE D’ACCUEIL

	PAYS D’ACCUEIL 

	Arua
	-
	
	
	

	Fort Portal
	2
	Ouganda
	
	

	Gulu
	-
	
	
	

	Hoima
	-
	
	
	

	Jinja
	1
	Netherlands 
	Jinja
	Ouganda

	Kabale
	-
	
	
	

	Kampala
	12
	Ouganda

Ouganda

Ouganda

Ouganda

Ouganda

Ouganda
	2   à   Lugazi

2   à   Moroto


	Ouganda

Ouganda

2 à Botswana

2 au Canada

1 à Madagascar

3 aux USA

	Kasana-Luweero
	-
	
	
	

	KASESE
	2
	D.R. Congo
	Kasese
	Ouganda

	KIYINDA-MITYANA
	4
	Ouganda
	
	

	KOTIDO
	-
	
	
	

	LIRA
	-
	
	
	

	LUGAZI
	-
	
	
	

	MASAKA
	9
	Ouganda

Ouganda

Ouganda
	-

2   à   Tororo

1   à   Moroto
	6 en Afrique du Sud

	MBARARA
	2
	Ouganda
	1   à   Kabale

1   à   Kasese
	Ouganda

Ouganda

	MOROTO
	2
	Ouganda
	-
	

	NEBBI
	-
	
	
	

	SOROTI
	-
	
	
	

	TORORO
	1
	Ouganda
	Tororo
	Ouganda


(Agence Fides 21/10/2007)

COREA

Actuellement, 8 diocèses coréens ont envoyé 31 missionnaires dans 15 pays.  

Archevêché de Séoul : 4 missionnaires
Fr. Augustino Ko - USA

Fr. Etienne Noh  - France
Fr. Victorino You - Zambie
Fr. John Lee  - Japon
Diocèse de Daejeon : 7 missionnaires
Fr. Joannes Lee - Taiwan

Fr. Stephanus Kim - Mongolie
Fr. Franciscus Hur - Mongolie
Fr. Robertus Lee - Mongolie
Fr. Anotonius Youn - Japon
Fr. Puis Kim  - Chili
Fr. Matthaeus Kang - Equateur
Diocèse de Suwon : 8 missionnaires
Fr. Joseph Park  - Chine
Fr. Peter Hyun - Chine
Fr. Joseph Cho - Canada

Fr. Antony Kim - USA

Fr. John of God Han - Irlande
Fr. Peter Noh - Japon
Fr. Thomas Aquinas Kim - Chine
Fr. Alexander Lee - USA

Archevêché de Daegu : 4 missionnaires
Fr. Stephen Kim - Bolivie
Fr. John Suh - Bolivie
Fr. John Park - Bolivie
Fr. Joseph Suk - Bolivie
Diocèse de Pusan : 5 missionnaires
Fr. Joackim Kang - Japon
Fr. Andrea Kim - Japon
Fr. John Min - Japon
Fr. Stephan Kim - USA

Fr. Ignacio Kim - Panama

Diocèse de Masan : 1 missionnaire
Fr. Michael Park - Autriche
Diocèse de Andong : 1 missionnaire
Fr. Thomas Park - Perou
Archévêché de Kwangju : 1 missionnaire
Fr. Josephus Kang - Chili
(Agence Fides 21/10/2007)

EUROPE/Belgique

Dans ces 50 dernières années, l’Eglise de Belgique a envoyé au total 314 missionnaires Fidei donum : 258 en Amérique Latine, 50 en Afrique, 2 en Asie, 4 en Europe.

EUROPE/Espagne

900 prêtres et 600 laïcs de diverses associations ont été envoyés et tous se réfèrent au diocèse d’origine pour leur envoi.

EUROPE/Hollande

Actuellement nous comptons 8 prêtres Fidei Donnum qui travaillent en mission. La Hollande a de nombreux missionnaires à vie, c’est pourquoi les Fidei Donum ne sont pas très répandus. Pendant ces dix dernières années, de nombreux laïcs sont partis pour le Tiers monde en tant que volontaires, mais non comme Fidei Donum. Différents instituts religieux ont envoyé des missionnaires laïcs mais comme associés à leur ordre.

EUROPE/Pologne

De 1957 à 2007 environ 650 prêtres diocésains polonais ont travaillé comme Fidei Donum dans différents pays des 5 continents. Actuellement ils sont 300 prêtres missionnaires polonais Fidei Donum et 55 laïcs à travailler dans 35 pays du monde entier. Cette année, 10 prêtres diocésains se préparent à partir en mission, 5 religieux, 15 religieuses et 3 laïcs.

EUROPE/Slovaquie

Environ 200 Fidei donum slovaques sont à l’étranger, et une vingtaine sont accueillis en Slovaquie.

EUROPE/Angleterre

Actuellement 21 Fidei Donum travaillent en mission. 127 ont déjà effectué ce service et sont revenus. 11 d’entre eux ont eu plus d’une nomination.

EUROPE/Irlande

En 50 ans l’Irlande a envoyé 268 prêtres diocésains comme missionnaires Fidei donum, pour la plupart en Afrique, en étendant ensuite leur service missionnaire à l’Amérique du Sud. L’Eglise d’Irlande accueille toujours des Fidei Donum originaires des terres où se sont rendus un temps les Fidei Donum irlandais. 

EUROPE/Bosnie Herzégovine

En 50 ans l’Eglise de Bosnie Herzégovine a envoyé 15 prêtres Fidei Donum dans d’autres continents

AMERIQUE/Argentine

Les nombres concernent 21 diocèses sur 70 : 20 diocèses ont reçu 76 prêtres aussi bien d’autres diocèses argentins que d’autres pays ; 20 diocèses ont envoyé 60 prêtres.

AMERIQUE/Uruguay  

Jusqu’à présent on ne compte qu’un seul prêtre Fidei Donum, qui oeuvre dans le Vicariat de Camiri, en Bolivie.

AMERIQUE/Antille

2 prêtres Fidei Donum des Philippines travaillent dans le Vicariat de Ste Catherine. 

AFRIQUE/Rep.Centrafricaine

Plusieurs prêtres Fidei Donum travaillent dans les diocèses de la République Centrafricaine, et plusieurs prêtres centrafricains sont en Europe et dans d’autres pays d’Afrique.

AFRIQUE/Algérie

Ils sont 17 prêtres Fidei Donum, dont quelques-uns depuis 40 ans: 16 sont français et un est du Rwanda. On compte en plus 2 diacres Fidei Donum.

AFRIQUE/Guinée Bissau

Deux prêtres et un couple de laïcs du diocèse de Vérone (Italie) ont été confiés au diocèse de Bafata et deux prêtres du diocèse de Benguela (Angola) ont été confiés au diocèse de Bissau. 4 Fidei Donum sont en train de se préparer pour la Mauritanie.

ASIE/Timor Est

Deux prêtres Fidei donum travaillent au Timor : tous les deux sont italiens et tous les deux viennent du Brésil. Un est du diocèse de Bolzano et l’autre de Vérone. Il sont vicaires paroissiaux sur la petite île de Atauro.

 (Agence Fides 21/10/2007)

TEMOIGNAGES ET INTERVIEWS DE FIDEI DONUM
De l’Espagne à l’Angola – Mgr Luis Maria Pérez d’Onraita, évêque de Malanje : « Pour moi l’engagement missionnaire n’a pas été temporaire. Il a été et sera pour toujours, tant que Dieu voudra »

Malanje (Agence Fides) – Son Exc. Mgr Luis Maria Pérez d’Onraita naquit à Gauna, diocèse de Vitoria (Espagne), le 12 avril 1933. Dans sa famille il y eut deux sœurs religieuses et quatre frères séculiers. Après ses études lycéennes, philosophiques et théologiques au Séminaire diocésain de Vitoria, déjà missionnaire en Angola, il termina sa formation à Rome, à l’Université pontificale Saint Thomas, obtenant la licence en sociologie (1979). Ordonné prêtre le 11 août 1957, il partit deux ans pour l’Angola comme prêtre « Fidi Donum » destiné au diocèse de Melanje. Après avoir terminé ses études à Rome, il fut nommé premier prêtre de « Nossa Senhora das Gracas », l’un des quartiers les plus grands, les plus peuplés et les plus pauvres de Luanda. Il a aussi été directeur spirituel du Séminaire interdiocésain de Luanda. Elu coadjuteur du diocèse de Malanje le 15 décembre 1995, il a été consacré évêque le 10 mars 1996 et est évêque de Malanje depuis le 27 août 1998. 


Excellence, quand votre vocation “missionnaire” est-elle née et de quelle façon a-t-elle été nourrie?



Ma vocation missionnaire est née tandis que je fréquentais le Séminaire de Vitoria. Ce séminaire avait une grande tradition missionnaire. Indépendamment de la division des diocèses basques, les trois diocèses de Vitoria, de Bilbao et de Saint Sébastien ont poursuivi, unis, dans le domaine missionnaire. La première charge qui m’a été assignée a été dans la province de Los Rios, en Equateur. Au séminaire fonctionnait un groupe missionnaire appelé “Máximo Guirasola”, dont je faisais partie. 


N’avez-vous jamais pensé à entrer dans un institut religieux missionnaire ?


Etant un prêtre séculier je n’ai jamais projeté d’entrer dans un institut religieux missionnaire. De fait nous avions et nous avons ce que nous appelons des « Missions diocésaines basques ». Dans les années 50 du siècle passé, est née l’idée d’élargir le domaine missionnaire. L’invitation de l’Afrique est arrivée. Et en 1959, avec plusieurs prêtres et laïcs, nous sommes venus en Angola. 


Comment avez-vous été accueilli quand vous êtes arrivés au lieu qui vous avait été destiné ?


Je ne connaissais absolument rien du continent africain. Tout m’était inconnu. Au fond c’était une aventure. Chez les jeunes l’ardeur missionnaire se confond avec l’esprit d’aventure. Maintenant que je célèbre avec beaucoup de satisfaction mes noces d’or de prêtre, je pense que cette décision a été une aventure avec un résultat heureux. 


Quelles ont été les étapes principales de votre expérience de Fidei donum et les souvenirs que vous conservez avec le plus d’affection?


Mon expérience missionnaire a été très variée. J’ai connu différentes phases. En premier lieu je peux dire que je me suis senti bien accepté par le peuple, et le bon accueil donne une grande  sécurité. J’ai vécu l’époque coloniale. Après j’ai senti l’indépendance de l’Angola comme une chance pour ce peuple. J’ai étudié quelques années à Rome et je suis retourné en Angola avec beaucoup d’espérances. Enfin en 1996 j’ai été consacré évêque de Malanje. J’ai donc connu les horreurs de la guerre et le bonheur de la paix. Et à Malanje je célèbre avec beaucoup de satisfaction les 50 ans du diocèse et les 50 ans de mon sacerdoce. 


Qu’est-ce qui vous a incité à poursuivre votre service missionnaire bien que l’expérience des Fidei donum soit pour une période de temps déterminée?



Pour moi l’engagement missionnaire n’est pas temporaire. Il a été et sera pour toujours, tant que Dieu le voudra. 


D’après votre expérience, quel rôle occupe la figure du Fidei donum dans le panorama missionnaire du troisième millénaire ? 


Il faut renforcer la figure des Fidei donum dans le panorama missionnaire du troisième millénaire. Il est certain qu’il y a une crise des vocations. Ainsi le sens missionnaire des diocèses est-il fondamental, c’est un principe de renouvellement et de restauration de la foi du peuple. D’un autre côté il convient d’insérer la collaboration des laïcs qui ont une fonction propre. Et ce domaine n’a pas encore apprécié à sa juste valeur. (RG) (Agence Fides 21/10/2007)

De l’Italie à l’Equateur – Mgr Lorenzo Voltolini Esti, archevêque de Portoviejo : « Je n’ai jamais cessé de me sentir Fidei donum de Brescia, encore aujourd’hui je me présente ainsi »

Portoviejo (Agence Fides) – Son Exc. Mgr  Voltolini Esti est né à Poncarale, dans le diocèse de Brescia (Italie), le 20 mai 1948. Il a fréquenté l’école élémentaire dans son pays d’origine, puis est entré au Petit séminaire « Marie Immaculée », de Brescia, où il a obtenu en 1969 le baccalauréat classique. Il a été ordonné prêtre le 15 juin 1974. A la fin de 1979, comme prêtre « Fidei donum », il a été missionnaire en Equateur, dans le diocèse de Latacunga, où il a exercé le ministère de curé, et en même temps, pendant huit autres années, il a été chargé au niveau national de la vie et de la pastorale liturgique au sein de la Conférence épiscopale équatorienne. Nommé évêque titulaire de Bisuldino et auxiliaire de l’archidiocèse de Portoviejo le 7 décembre 1993, il a reçu l’ordination épiscopale le 12 janvier suivant. Président de la Commission épiscopale pour la liturgie de la Conférence épiscopale équatorienne, il a ensuite été nommé par le Saint-Père archevêque métropolite de Portoviejo le 6 août 2007. 


Excellence, vous avez quitté l’Italie comme « Fidei donum » en 1979. Quels sont vos souvenirs les plus vifs de ce long ministère missionnaire en terre équatorienne ? Qu’est-ce qui est resté du prêtre « Fidei donum » de l’Eglise de Brescia dans l’archevêque de Portoviejo ?

Je me rappelle très clairement mon départ de Linate pour la première fois. C’était le jour de la Toussaint (1er novembre 1979). Beaucoup de personnes m’avaient accompagné à l’aéroport, c’était la première fois que je montais dans un avion. Mais je ne m’inquiétais pas tant du vol que je devais effectuer que des personnes. Je les regardais toutes comme pour me les fixer dans les yeux et dans le cœur avec reconnaissance. Je pensais à l’affection que j’avais eu pour ma première paroisse, dont j’avais été vicaire paroissial, et une fois assis dans l’avion je me mis à pleurer, me disant : « tu es trop faible, tu t’es attaché à eux pendant 5 ans, tu verras que tu aimeras tant l’Equateur que tu ne reviendras plus ». Je pleurais parce que j’aimais trop l’Italie, mon pays d’origine, la paroisse que j’avais servie et mon diocèse de Brescia, si bien que je sentais comme une disgrâce, une faiblesse pour moi, d’abandonner cette réalité que je quittais, et je pressentais que ce serait pour toujours, contre ma volonté. 


Je n’ai jamais cessé de me sentir Fidei donum de Brescia, et encore aujourd’hui c’est ainsi que je me présente. Je n’ai jamais cessé un jour de penser à mes condisciples prêtres et aux prêtres de mon diocèse d’origine, surtout le Jeudi Saint dans la cathédrale, avec les autres prêtres. Je suis toujours resté un supporteur de ma terre, même si je me suis pris d’affection pour ma nouvelle mission. Quand je retourne à Brescia et que je retrouve mes amis, prêtres et laïcs, je parle avec eux comme si nous nous étions vus la veille et je leur raconte mes aventures, comme si elles étaient arrivées dans la paroisse d’à côté. 


Quels sont les traits fondamentaux de la réalité sociale et ecclésiale de l’Equateur que vous avez trouvé à votre arrivée en 1979 et quels changements avez-vous pu noter dans ces trois décennies?



J’ai vécu dès le début la nouvelle réalité personnelle et ecclésiale avec la plus naturelle simplicité. Les Indiens, la culture de la ville et celle de la campagne, la structure de l’Eglise de Latacunga, tout si différent de ce que j’avais vécu jusqu’alors, attiraient ma curiosité plus que m’intimidaient. Cela me fascinait de connaître, d’apprendre des choses nouvelles, la langue, les us et les coutumes de tous, l’alimentation, les paysages, le climat, l’environnement : loin d’être un problème pour moi (j’avais 31 ans), ce fut une grande et belle aventure que je vivais avec une curiosité toujours nouvelle. J’ai été 14 ans à Latacunga, sur le haut plateau andin, avec les indiens, puis à 45 ans j’ai été nommé évêque auxiliaire d’un diocèse sur la côte océanique, Portoviejo. Ce changement à l’intérieur du pays me coûta plus que le changement Italie-Equateur. J’en attribuai la faute à mon âge différent et à mon nouveau rôle, celui d’évêque, que j’hésitais à assumer pleinement. En trois décennies, de nombreuses, très nombreuses choses ont changé, j’en cite quelques-unes à titre d’exemples.


Tout d’abord les distances culturelles Europe-Amérique Latine ont diminué. Il me semble que l’Europe se soit faite plus proche culturellement de ces pays. Des problèmes comme ceux de la fragilité de l’organisation familiale, du divorce, de l’abandon des enfants, de la corruption des institutions politiques et de gouvernement, je les ai connus d’abord en Equateur, puis je les ai vus, comme imités, en Italie. Il me semble que la mondialisation n’ait pas été et ne soit pas à sens unique, mais qu’elle aille dans les deux sens, et en cela il n’y a pas de cultures plus fortes ou dominantes, mais une sorte d’imitation réciproque en ce qui est plus facile à faire. 

La promotion sociale des peuples autochtones a fait des pas de géants. Les Indiens, qui en 1992 fêtaient leurs 500 ans de « résistance », une résistance plus passive que belligérante, maintenant, conservant une partie de leur identité, se sont lancé dans l’agora politique et sociale. Ce qui pourra provoquer à long terme une folklorisation de leurs traditions culturelles. Ils seront de plus en plus aisés et respectés, mais avec le temps ils interviendront moins dans la culture nationale. Ils courent le danger de devenir partie du « musée » et moins de la réalité nationale. 

L’Eglise, qui dans l’après-Concile était très prophétique et capable d’une écoute critique de la réalité, devient maintenant une église peut-être moins prophétique mais plus engagée dans la formation des Petites communautés, de laïcs engagés et de mouvements ecclésiaux. Les pasteurs, un peu moins au premier plan, permettent aux laïcs d’être plus protagonistes. 


La spécificité des “Fidei donum” a-t-elle été comprise par l’Eglise locale ou ceux-ci sont-ils considérés comme tous les autres missionnaires?


Les prêtres et les fidèles les plus proches ont certainement perçu que les “Fidei donum” sont des dons d’une Eglise particulière à une autre Eglise particulière. Ceux plus lointains ou ceux qui n’ont pas un « Fidei donum » dans leur paroisse en revanche ne savent pas encore que l’on peut être missionnaire même sans être religieux. Ceux-ci en effet, quand ils rencontrent un prêtre « étranger », ils lui demandent toujours : « vous êtes de quel ordre ? » La réponse que je donne, pour provoquer la réflexion, est presque toujours la même : « je suis un prêtre normal… » On rit un peu et se crée un climat de confiance familiale pour expliquer ce qu’est un prêtre « Fidei donum ». Il m’en a coûté de faire entrer ces deux mots qui définissent les prêtres diocésains en mission même dans les annuaires de la Conférence épiscopale équatorienne, mais maintenant ils semblent plus que compréhensibles, au moins dans les environnements ecclésiaux. 

Le pape Pie XII à travers les “Fidei donum” entendait aussi “promouvoir une collaboration plus consciente entre les diocèses de tradition ancienne et les régions de première évangélisation”. Au cours de votre expérience, de quelle façon a été réalisée cette collaboration ? Y a-t-il des « Fidei donum » de l’Equateur, prêtres ou laïcs, à l’œuvre dans d’autres nations ? 
Je pense tout d’abord que les nombreuses personnes qui d’Italie sont venues en Equateur – pour amitié, tourisme ou bénévolat – ont réussi à entrer un peu dans la réalité locale et dans les problématiques sociales et pastorales du pays. Les Equatoriens, prêtres ou laïcs, proches de l’Eglise, qui sont allés en Italie pour les études ou pour le travail, quand ils ont pris contact avec les structures ecclésiales italiennes, ont pu provoquer un changement utile dans les deux sens. Ils ont été capables de donner et de recevoir avec simplicité. Les équatoriens sont très sensibles aux manifestations d’appréciation et d’accueil des italiens et les italiens deviennent plus ouverts et capables de comprendre les diversités culturelles et d’en apprécier les valeurs. 

Il y a déjà eu des tentatives de collaboration d’Eglises particulières équatoriennes avec l’Eglise cubaine et avec l’Eglise Africaine. Malheureusement notre disponibilité est restée au niveau de la bonne volonté. Ceux qui sont partis n’avaient pas été suffisamment préparés et ont été peu suivis économiquement et spirituellement par leurs communautés d’origine, ce qui a fait échouer les premières expériences. Mais maintenant l’Eglise équatorienne a fait un choix pastoral et missionnaire sérieux et crée un fond pour préparer et accompagner les futurs « Fidei donum ». Pendant le CAM 3 (Troisième congrès missionnaire américain) qui aura lieu l’année prochaine à Quito, capitale de l’Equateur, l’un des gestes prévus les plus significatifs sera l’envoi officiel des premiers missionnaires « ad gentes » avec un mandat national (et pas seulement diocésain).

Les « Fidei donum » sont nés dans un contexte mondial sans doute très différent de l’actuel. Quels sont, à votre avis, les motifs qui soutiennent encore aujourd’hui cette expérience missionnaire et quels aspects seraient à souligner pour continuer à la promouvoir ? 


En Equateur les prêtres diocésains sont de plus en plus nombreux – notre clergé est en majorité jeune, très jeune – tandis que les religieux sont toujours moins nombreux et plus âgés. La Mission « ad gentes » sera donc de plus en plus difficile pour les religieux, par conséquent l’initiative doit forcément passer aux prêtres diocésains et aux laïcs engagés, qui prennent de plus en plus conscience de leur rôle de protagonistes dans la mission de l’Eglise. 


Le problème le plus grave sera celui économique. Notre population a du mal a comprendre que l’Eglise est pauvre et qu’elle a besoin de la collaboration de tous, par conséquent n’a encore pris conscience du devoir de soutenir sa paroisse et l’œuvre évangélisatrice et missionnaire de l’Eglise particulière et universelle. Mais même si la conscience missionnaire et solidaire de l’Eglise était plus grande, la pauvreté réelle de notre communauté rendrait peu décisive la générosité. Je pense qu’une collaboration équitablement répartie sera nécessaire : l’Equateur et l’Amérique Latine, en général, pourront disposer de nombreux missionnaires ces prochaines années, tandis qu’en Italie, en Espagne et dans d’autres pays européens ils seront de plus en plus insuffisants. Je pense que l’on pourrait promouvoir la préparation et l’envoi « Ad gentes » de prêtres des Eglise latino-américaines, asiatiques et africaines avec le soutien économique européen. Nous aurons alors des missions vraiment universelles et pluriculturelles, ouvertes à un monde de plus en plus pluriculturel et ouvert à l’universalité. (S.L.) (Agence Fides 21/10/2007)

De l’Allemagne à la Corée du Sud – Depuis plus de 40 ans don Konrad s’engage en faveur de la population sud-coréenne

Suwon-shi (Agence Fides) – “Quand je suis en Allemagne je me sens allemand et quand je suis en Corée je me sens coréen”. C’est ainsi que don Konrad Fischer, un prêtre « Fidei donum » provenant du diocèse de Ratisbonne, qui depuis désormais plus de 40 ans travaille en Corée du Sud, décrit ses sentiments à l’occasion d’une récente visite de son diocèse d’origine. Sa décision d’aller en Corée du Sud comme missionnaire était mûre depuis l’époque du séminaire. Dans son témoignage envoyé à l’Agence Fides il raconte son engagement en faveur de la population du pays dans le Sud-Est asiatique. 


A son arrivée en Corée du Sud il s’est inscrit à une école de langues pour apprendre le Coréen. Sa première charge a été de rendre un service pastoral aux malades dans les hôpitaux. Les années suivantes il s’est consacré à la pastorale des prisonniers, charge qu’il a dû suspendre en 1976, car il a été jugé inapte par le gouvernement en tant qu’étranger. En même temps, dès 1970, il a commencé à donner naissance à une paroisse : « J’ai commencé avec 400 fidèles » raconte le P. Fischer, et après 10 ans sa paroisse avait 2.900 membres et a été confiée à un curé coréen. 


Mais son engagement principal a concerné surtout les personnes handicapées. « Les handicapés en Corée sont souvent cachés » affirme le prêtre allemand, chose qui du reste arrive aussi dans de nombreuses autres parties du monde. « Ils sont considérés comme quelque chose de négatif, et les familles ayant un enfant handicapé croient avoir été frappées d’une malédiction ». Dans la maison pour handicapés dans laquelle travaille le P. Fischer, seules quelques places sont disponibles et les aides de la part de l’état font défaut. « Pour 20 handicapés nous avons seulement une personne qui s’occupe d’eux » souligne le P. Fischer. Une priorité du prêtre Fidei donum est de donner du travail aux hôtes de la maison de soin, « ainsi les handicapés peuvent-ils acquérir une certaine estime de soi ». Les handicapés dans la maison où travaille le prêtre allemand fabriquent des petits chapelets et des objets en terre cuite. 


Un autre engagement du P. Fischer est la lutte contre l’avortement. En Corée de nombreuses familles veulent avoir comme premier enfant un fils, « ainsi de nombreuses femmes décident-elles d’avorter après avoir su que l’enfant à naître serait une fille » raconte le prêtre. Comme les avortements sont effectués autour du septième mois de grossesse, dans de nombreux cas le missionnaire est informé par les gynécologues et réussit à sauver une petite fille qu’on fait naître prématurément. « Nous avons trois incubateurs » dit le P. Fischer, qui confie les petites filles aux sœurs, qui « cherchent à remplacer la mère du mieux qu’elles peuvent ». 


« Nous cherchons à soutenir par notre travail la population du pays dans lequel nous opérons », résume le prêtre « Fidei donum » allemand, concluant son témoignage. Pour son engagement le P. Konrad Fischer a reçu la plus haute décoration honorifique du gouvernement de la Corée du Sud. (MS) (Agence Fides 21/10/2007) 

De l’Italie au Mozambique – Les époux Claudio et Ursula : “Notre activité principale, pendant ces années, a été de donner une formation spirituelle et humaine à toutes les personnes qui avaient un ministère

Ascoli Piceno (Agence Fides) - Claudio Bachetti (38 ans) et Ursula Mancini (39 ans) d’Ascoli Piceno, se sont mariés en 1997. Tous les deux diplômés en Economie et Commerce, employés l’un dans une banque et l’autre dans une entreprise, passionnés par le jeu du bridge (en 1995 ils ont été Elèves champions d’Italie), sont partis en 2000 pour le Mozambique comme missionnaires laïcs Fidei donum, où ils sont restés pendant six ans. Voici le récit de leur expérience. 


« Nous étions ‘inquiets’ et nous avons reconnu dans ce profond mal-être intérieur l’appel pour un départ missionnaire. Nous avons ainsi entrepris un parcours de discernement des vocations et de formation humaine, spirituel et missionnaire qui a duré plus de trois ans et qui a été mené avec l’aide du Centre des fraternités missionnaires (CFM) de Piombino, du Centre missionnaire diocésain (CMD) d’Ascoli Piceno, et du Centre unitaire missionnaire (CUM) de Vérone. 


Finalement, en novembre 2000, après avoir reçu le mandat de notre évêque, nous sommes partis comme missionnaires laïcs pour le Mozambique, avec notre première fille, Chiara, d’un an et demi. Au Mozambique nous avons vécu pendant six ans dans la paroisse de São Rafael Arcanjo de Chibututuine dans le diocèse de Maputo. Pendant cette période notre famille a grandi : en 2002 en effet est née notre seconde fille, Serena, et en 2004 notre troisième, Luca. 


Selon le style proposé par CFM, notre présence missionnaire a été marquée par quelques caractéristiques fondamentales : 


Fraternités missionnaires : au Mozambique nous n’étions pas seuls. Avec nous il y avait aussi une autre famille et deux prêtres. Le but a était de vouloir vibre, tout d’abord entre nous, cet évangile que nous voulions annoncer aux autres, afin que notre annonce soit fondée surtout sur les œuvres et pas seulement sur les paroles. Par conséquent notre vie de fraternité, à l’exemple de la première communauté chrétienne (Actes 2, 42-48) était fondée sur l’écoute assidue de la Parole de Dieu, sur l’Eucharistie, sur la prière et sur la communion des biens, le tout ayant comme objectif la communion fraternelle. Vivre la fraternité parmi nous, prêtres et laïcs ensembles enfants compris : tel a été le défi principal de notre mission. 


Coresponsabilité : la paroisse de São Rafael Arcanjo a été confiée au soin pastoral de l’entière fraternité missionnaire. Tous les choix concernant notre vie commune et surtout ceux concernant l’activité pastorale de la paroisse étaient donc pris ensemble. 


Sobriété : nous avons cherché à faire en sorte que notre présence soit la plus « discrète et silencieuse » possible, ayant un style de vie simple et sobre, le plus proche possible des conditions de vie de la population. L’étude de la langue locale, le Ronga, rentre dans cette tentative de créer des fraternités aussi avec les personnes de notre paroisse. En décembre 2006, Claudio a publié une « Grammaire de la langue Ronga ».


Située dans une zone rurale, à 70 km de la capitale Maputo, notre paroisse s’étendait sur environ 700km2. Elle était composée de 11 communautés à leur tour réparties en 40 ‘noyaux’, c’est-à-dire petites communautés ecclésiales formées de 15/20 familles. Chaque communauté se rencontrait au moins une fois par semaine (le dimanche), pour la célébration de la Parole (ou de la messe, quand le prêtre était présent), et chaque noyau se rencontrait pendant la semaine, au moins une fois, pour réfléchir sur la Parole de Dieu et d’autres fois pour des travaux communautaires, des programmations, etc. Chaque communauté et chaque noyau avaient ses responsables, ses animateurs et ses catéchistes. Les ministères étaient une quinzaine et tous étaient confiés à des laïcs mozambicains. La population était simple, souvent analphabète, mais capable, sérieuse et disponible. Dans cette situation, notre activité principale, pendant ces années, a été de donner une formation spirituelle et humaine à toutes les personnes qui avaient un ministère ; le tout en langue locale (Ronga). Notre activité pastorale a toujours eu comme objectif l’évangélisation et la prise de conscience, pour que la promotion humaine soit constamment filtrée à la lumière de la Parole de Dieu et favorise un développement plus communautaire qu’individuel. 


En décembre 2006 nous sommes définitivement retournés en Italie et nous sentons qu’au-delà de ce que nous avons dit et fait, la chose la plus importante qui restera de nous et en nous sont les relations fraternelles que nous avons instauré avec les personnes, malgré les énormes diversités culturelles et les inévitables préjugés réciproques. Quelque temps avant notre départ du Mozambique, une dame de la paroisse de Chibututuine, nous saluant au nom de la communauté, nous a dit : « Maintenant que vous revenez dans votre pays, dites à tous que même si nous sommes noirs et vous blancs, nous avez vécu ici comme deux d’entre nous ». Ses paroles ont été pour nous le cadeau le plus grand ! (Ursula Mancini et Claudio Bachetti) (S.L.) (Agence Fides 21/10/2007) 

LES FIDEI DONUM TUES CES DERNIERES ANNEES

“Des groupes de prêtres, après avoir quitté leurs communautés d’origine, ont mis leurs énergies apostoliques au service de communiqués parfois à peine nées, dans des zones de pauvreté et en voie de développement. Parmi eux il y a de nombreux martyrs qui, au témoignage de la parole et du dévouement pastoral, ont uni le sacrifice de leur vie »

Benoît XVI, Message pour la Journée missionnaire mondiale 2007

Cité du Vatican (Agence Fides) – Nous rapportons les notes biographiques de quelques prêtres Fidei Donum tués ces dernières années tandis que se déroulaient leurs services missionnaires. 

Cité du Vatican (Agence Fides) – Don Sandro Dordi, du diocèse de Bergame, était parti en 1980 comme Fidei donum pour le Pérou, pour exercer un service dans le diocèse de Chimbote. Il a été tué par des représentants de Sentier Lumineux le 25 août 1991, tandis qu’il revenait chez lui avec sa jeep, après la célébration eucharistique dans la communauté campesina de Vinzos. Son procès de béatification a commencé le 27 avril 1997 comme « martyr de la charité et de la foi ».


L’évêque de Chimbote, Mgr Luis Bambarén, évoque ainsi l’épisode tragique dans une interview au mensuel « Populi » : « Le 9 août 1991 les terroristes assassinèrent deux franciscains conventuels polonais. Quelques jours après ils firent exploser deux bombes chez moi et me demandèrent ma démission comme évêque de Chimbote, autrement – menaçaient-ils – chaque semaine ils auraient tué deux prêtres. Je n’ai pas renoncé et le 25 août ils tuèrent don Sandro Dordi, un prêtre diocésain originaire de Bergame. Pourquoi s’arrêtent-ils ? A cause de la réaction de la population, une réaction entière et nette en faveur de l’Eglise, contre Sentier Lumineux. Dans la cause de béatification pour martyr – unique pour les trois – est fondamental le témoignage que m’a donné le même Abimael Guzmán, avec lequel j’ai eu plusieurs conversations dans la prison hautement sécurisée dans laquelle il est enfermé. Il a demandé pardon, à moi et à l’Eglise, pour la mort de ces prêtres, et m’a confirmé qu’ils ont été tués par haine de la foi, dans la conviction que la foi était l’opium des peuples ». 

Don Franco Ricci, tué en Ethiopie le 19 juin 1992

Cité du Vatican (Agence Fides) – Franco Ricci naît le 23 avril 1948 à Bitonto (Bari) et est baptisé le 20 mai. Après sa Première communion il reçoit la confirmation le 31 août 1957 à Bogliasco (Gênes), le pays d’origine de ses parents. En 1969 Franco obtient chez les Salésiens de Bari le diplôme d’expert électrotechnique. Au mois de septembre il entre au Séminaire « Paul VI » à Rome, séminaire pour vocations adultes. En 1974 il termine ses études de théologie au Studio Teologico Interreligioso Pugliese à S. Fara à Bari, résidant au Séminaire archiépiscopal de Bari, où il exerce un service pastoral. Le 4 octobre 1975 il est ordonné prêtre par l’archevêque de Bari, Mgr Anastasio Alberto Ballestrero, dans la chapelle du séminaire. Il célèbre sa première messe dans la chapelle du « Di Venere » avec les malades et les personnes âgées et est envoyé comme vicaire à Mola di Bari, puis à la paroisse S. Marcello à Bari. En avril 1980 il manifeste le désir d’aller en mission. Il passe un an, en 1981-82, à Londres pour étudier la langue anglaise. Le 17 novembre 1982 il part pour l’Afrique, envoyé par le diocèse de Bari au diocèse d’Awasa, dans le Sidamo, en Ethiopie, comme prêtre « Fidei donum ». En 1988 il est transféré à Soddu Abala (Ethiopie) où il assume la responsabilité de prêtre. Le 19 juin 1992 il est tué dans un guet-apens à Killenso.


Parmi ses pensées : « Je me demande souvent : qui est le missionnaire ? Le missionnaire est le baptisé brûlé, enflammé, possédé par l’Esprit Saint. Alors il est clair que moi dans ma vie spirituelle je dois me laisser conduire avec docilité par l’Esprit qui est bienveillance, bonté, fidélité, douceur, maîtrise de soi ». 


« Les catholiques ici sont une minorité, mais vivent et donnent un témoignage intense de « catholicité aux autres Eglises séparées, et surtout de la façon dont peut vivre la communauté en pleine communion avec le pape, avec les évêques, avec les prêtres ». 

Don Paul Kasenne, tué au Rwanda le 15 juillet 1994

Cité du Vatican (Agence Fides) – Le prêtre belge Fidei Donum Paul Kesenne, incardiné dans le diocèse de Nyundo (Rwanda) a été tué à Gisenyi le 15 juillet 1994 par les Interhamwe, au cours des longs combats qui ont ensanglanté le pays pendant des mois, provoquant au moins 800.000 morts. De même l’Eglise a subi un véritable holocauste, avec 248 victimes parmi le personnel ecclésiastique, dont une quinzaine de morts suite à des mauvais traitement et au manque de soins médicaux, et des disparus qui n’ont plus donné de nouvelles et qui sont donc à considérés comme tués. Au Rwanda en 1994, 3 évêques, 103 prêtres, 65 religieuses, 30 laïques de vie consacrée ont perdu la vie. 

Don Daniele Badiali, tué au Pérou le 19 mars 1997

Cité du Vatican (Agence Fides) – Le corps sans vie de don Daniele Badiali a été retrouvé par plusieurs campesinos le matin du 19 mars 1007. Le prêtre avait été enlevé dans la soirée du dimanche 16 mars par un groupe de malfaiteurs tandis qu’il était en voyage avec trois autres personnes pour rejoindre les paroisses du diocèse de Huaraz, dans la Cordillère des Andes péruvienne, où il aurait dû célébrer la messe. Les kidnappeurs avaient demandé une rançon de 60.000 dollars à verser avant le 25 mars, mais se sentant évidemment traqués par les forces de l’ordre, ils ont préféré tuer l’otage à coups de pistolet. 


Don Daniele Badiali, 35 ans, du diocèse de Faenza, était prêtre « Fidei donum » au Pérou depuis son ordination sacerdotale, arrivée en 1991. L’histoire de sa vocation, comme celle d’autres jeunes, et liée au mouvement « Operazione Mato Grosso » : un programme italien d’assistance très répandu en Italie méridionale, qui exerce des activités d’évangélisation et de promotion humaine en Amérique Latine, et à laquelle participent plusieurs congrégations missionnaires. Le diocèse de Faenza est depuis quelque temps engagé dans cette œuvre à travers l’envoi de laïcs, de séminaristes et de prêtres. « Don Daniele avait un caractère réservé et simple, mais était très généreux et possédait de grandes qualités du point de vue humain et spirituel » a affirmé le Recteur du Séminaire, Mgr Roberto Brunato, à la nouvelle de sa mort. 

Don Leo Commissari, tué au Brésil le 20 juin 1998

Cité du Vatican (Agence Fides) – Aux alentours de 23 heures samedi 20 juin le missionnaire italien Fidei donum don Leo Commissari, âgé de 56 ans, a été assassiné à coups de pistolet tandis qu’il rentrait chez lui en voiture, dans la favela de l’Oléoduc à Sao Bernard (Brésil). Le corps du prêtre a été trouvé avec les ceintures de sécurité encore attachées. Peut-être a-t-il été victime d’un vol ou d’un attentat, car son sac était vide. Le soir précédent avait une fête été organisée en paroisse pour recueillir des offrandes en faveur de l’une des nombreuses chapelles dont don Leo était responsable. 


Comme l’affirme Mgr Giuseppe Fabiani, évêque d’Imola, le diocèse d’origine du missionnaire qui est jumelé depuis longtemps avec Sao Bernardo, “Don Leo était certainement un personnage gênant dans ces zones de favelas et de barrios, dominées par la drogue, l’alcool et la prostitution ». Don Leo Commissari était arrivé au Brésil en 1969, deux ans après son ordination sacerdotale. Au moment de sa mort il dirigeait avec d’autres missionnaires et un groupe de religieuses d’Imola deux paroisses de Sao Bernardo, une grosse ville de 250.000 habitants, dans le diocèse de Saint André. Outre les activités pastorales habituelles, don Leo et les missionnaires étaient très engagés dans l’assistance aux enfants de rue et aux jeunes, et avaient organisé une cantine, une pharmacie et une école professionnelle. C’est justement pour cet engagement dans l’évangélisation et dans la promotion humaine des plus pauvres que don Leo avait été nommé responsable de la pastorale diocésaine. 

Don Isidro Uzcudum, tué au Rwanda le 10 juin 2000

Cité du Vatican (Agence Fides) – D. Isidro Uzcudum, prêtre espagnol Fidei donum de 69 ans, a été tué samedi 10 juin 2000 dans la paroisse de Mugina (diocèse de Kabgayi, Rwanda). Le prêtre, appartenant au diocèse de San Sebastian (Espagne), était né en 1931 et avait été ordonné en 1957. Il était au service du diocèse de Kabgayi depuis 35 ans. Selon les informations réunies par l’Agence Fides, le P. Isidro parlait dans la cure de la paroisse avec un jeune, quand, à 17 heures environ, trois personnes ont fait irruption : deux en habits civils et un en habit militaire. Les trois ont intimé au jeune de s’étendre à terre tandis que l’un des malfaiteurs a pointé son pistolet contre le prêtre en l’intimant de lui remettre tout l’argent qui était en sa possession. Le Père Isidro a remis l’argent qu’il gardait dans un tiroir. L’un des malfaiteurs, non satisfait du butin, a tiré sur la tête du père Isidro, le tuant sur le coup. Avant de s’éloigner, les trois assassins ont enfermé le jeune témoin dans le bureau et ont tenté de voler la voiture de la paroisse, mais l’ont abandonné à cause d’une panne mécanique. Les cris de quelques personnes de la paroisse ont attiré l’attention des sœurs de la Communauté Saint Anne, qui habitent à quelques centaines de mètres de la cure, et qui ont donné l’alarme. Malheureusement cependant pour le Père Isidro il n’y avait plus rien à faire. 

Don Alois Lintner, tué au Brésil le 16 mai 2002

Cité du Vatican (Agence Fides) – Il naît le 25 mai 1940 Luis (Alois) à Aldino (Bolzano), non loin du sanctuaire de Pietralba. En 1960 il commence à étudier la théologie au séminaire de Trente, puis il fréquente la Faculté théologique de l’Université de Munich en Bavière. Il est ordonné prêtre le 29 juin 1966. Après une période de service dans le domaine de la pastorale des jeunes, le 22 mai 1980 il part comme missionnaire diocésain « Fidei donum » pour le Brésil, où il assume la charge de prêtre à Tabocas (diocèse de Barreiras). Pendant l’été 1992, le P. Luis commence son service dans la nouvelle paroisse « SS Virgem Maria de Nazaré », dans une favela de la périphérie de Salvador Bahia (Cajazeiras 5). Il commence tout de suite à s’occuper des enfants des rues et des familles les plus pauvres. Après beaucoup de travail et d’effort, en septembre 1997 la maternelle paroissiale « Casa do Sol » ouvre ses portes à 30 enfants entre 3 et 6 ans : cette maternelle a été ensuite associée au projet « Agata Smeralda » avec son siège à Florence. En effet 30 familles italiennes garantissaient les fonds nécessaires – en versant une contribution mensuelle fixe – pour que les enfants puissent fréquenter la maternelle. Dans la « Casa do Sol », à laquelle on a ajouté plus tard une école propédeutique pour les enfants de 6 ans, les enfants reçoivent de la nourriture et une éducation, apprennent la propreté et l’hygiène personnelle, développent leurs capacités à travers différentes activités : musique, dessein… Dans les derniers mois de sa vie il a cherché à tirer de la toxicodépendance de nombreux jeunes. Il s’exposait ainsi à la criminalité brutale de cet environnement. Le P. Luis est tué le 16 mai 2002 d’un coup de pistolet au cœur. Ce matin-là deux tueurs l’attendent devant chez lui, victime de la violence qu’il avait durement combattu, sans compromission et sans peur. 


Maria Conceiçao, catéchiste et membre de l’Ecole Biblique à Salvador Bahia, l’a évoqué ainsi : “le P. Luis se préoccupa tout de suite des jeunes… il savait que vivant dans la rue ils pouvaient s’enfoncer dans des parcours sans retour… Quand l’espace de la Casa do Sol fut prêt, il organisa tout de suite des propositions pour les jeunes : théâtre, laboratoires de dessin et de chant. Il rêvait que tous les jeunes puissent connaître à fond la Bible, pour faire de la parole de Dieu la motivation et le fondement de leur vie. Ainsi avons-nous pensé à l’Ecole Biblique pour les jeunes, Luis était un passionné de la Bible et leur transmettait sa passion, en eux naissait une soif insatiable de connaissance du projet de Dieu ». 

Son Exc. Mgr Luigi Locati, tué au Kenya le 14 juillet 2005

Cité du Vatican (Agence Fides) – « Mgr Locati a consacré toute sa vie de Fidei Donum aux populations nomades d’ethnie Borana et Turkana » a affirmé à l’Agence Fides Son Exc. Mgr Ambrogio Ravasi, évêque de Marsabit, dans le Nord du Kenya, et président de la Commission épiscopale pour les Missions, évoquant Son Exc. Mgr Luigi Locati, vicaire apostolique d’Isiolo, dans le Nord-est du Kenya, tué le 14 juillet 2005, devant un centre pastoral du vicariat. Mgr Locati, 77 ans, était originaire du diocèse de Vercelli (Italie), où il était né le 23 juillet 1928. Depuis 1962 il exerçait un service au Kenya, où il s’était rendu comme prêtre « Fidei Donum ». En 1963 il fut nommé prêtre d’Isiolo et en 1995 il fut le premier évêque du nouveau vicariat apostolique homonyme. Il se préparait désormais à quitter sa charge ayant atteint la limite d’âge. Mgr Locati avait reçu plusieurs fois des menaces pour sa vie et avait aussi été agressé, c’est pourquoi le soir il se déplaçait avec deux gardiens. Le 14 juillet, tandis qu’avec deux gardiens il allait du centre pastoral vers chez lui, vers les 20 heures, heure locale, trois hommes ont débouché de nulle part, ont frappé avec une matraque un gardien puis Mgr Locati dans le dos. Il s’est abattu à terre. Ils se sont approchés, lui ont tiré dessus, à la tête puis à la gorge. Il n’est pas mort sur le coup mais environ une heure plus tard. Sur le mobile du délit, on a formulé deux hypothèses : une vendetta personnelle de la part de quelqu’un qui ne voyait pas d’un bon œil le vicaire, ou bien un lien avec le massacre survenu dans le village de Turbi, où le 12 juillet avaient été tuées au moins 77 personnes, en grande partie des femmes et des enfants, par un groupe armé. Le massacre avait exacerbé les tensions entre les ethnies Gabra et Borana qui depuis quelque temps sont en lutte pour le contrôle des pâturages et des puits d’eau. Mgr Locati avait été injustement accusé d’aider plus une ethnie que l’autre. 
Don Giuseppe Bessone, tué au Brésil le 3 septembre 2005

Cité du Vatican (Agence Fides) – Don Giuseppe Bessone, prêtre Fidei donum du diocèse de Pinerolo (Italie), a été tué dans sa maison paroissiale de S. Antonio à Blumenau (Brésil), où il était prêtre, dans la nuit du 2 ou 3 septembre 2005. Les obsèques se sont déroulées dimanche 4 septembre, dans la même paroisse Saint Antoine, présidées par les évêques de Blumenau et de Joinville. De nombreux prêtres du diocèse de Florianopolis et de Rio do Sul étaient aussi présents. Une grande foule a participé à la cérémonie, effarée et émue. Pendant tout le temps où le cercueil a été exposé à l’intérieur de l’église paroissiale, il y a eu un pèlerinage ininterrompu de personnes qui a duré toute la nuit du samedi au dimanche. L’auteur du délit est un jeune de 16 ans, arrêté par la police, qui après avoir été accueilli à la maison du prêtre, l’aurait ensuite frappé avec un couteau, se blessant lui aussi, probablement en tentant de le voler. « Comment pouvons-nous répondre devant tant de violence ? – se demande l’évêque de Pinerolo, Mgr Piergiorgio Debemardi, dans une réflexion publiée sur l’hebdomadaire diocésain. Seulement par le pardon. Le pardon guérit, sauve, et renouvelle la société par la base. Sans pardon on ne se prépare pas un avenir de justice. Don Giuseppe nous a laissé le souvenir d’un prêtre riche d’humanité, entièrement dédié à son ministère, aimé de son peuple, qui a su créer dans sa paroisse un vaste réseau de collaboration et susciter une variété de ministères et de services ». Don Giuseppe était né à Bricherasio (To) en 1943 et avait été ordonné prêtre le 25 juin 1967. Après avoir exercé pendant quelques années son ministère dans le diocèse de Pinerolo, il était parti en 1975 pour le Brésil  comme prêtre Fidei donum, assumant la charge de vicaire dans la paroisse de Notre-Dame de Gloire à Blumenau. Il devînt successivement curé de Notre-Dame de Fatima à Joinville et de Ste Inès à Indasal et enfin de St Antoine à Blumenau. Après une période de repos passé en Italie, il était reparti au Brésil, pour reprendre son travail pastoral. 

Don Andrea Santoro, tué en Turquie le 5 février 2006

Cité du Vatican (Agence Fides) – Don Andrea Santoro, du clergé romain, était né à Priverno (LT), le 7 septembre 1945, et avait été ordonné prêtre par le diocèse de Rome le 18 octobre 1970. Après avoir exercé un service religieux dans différentes communautés paroissiales, et avoir été prêtre dans la paroisse de « Jésus de Nazareth » au Collatino et des « Saints Fabien et Venance » à l’Appio Tuscolano, en 2000 il était parti comme missionnaire « Fidei donum » pour la Turquie, s’établissant dans la localité de Trabzon, sur la Mer Noire. On lui avait confié l’église de Sancta Maria Kilisesi, où il a été tué par un coup d’arme à feu qu’un jeune a tiré sur lui dans le dos, tandis qu’il était recueilli en prière, dimanche 5 février 2006. En 2003 don Andrea avait fondé l’association « Fenêtres pour le Moyen-Orient » : un groupe consacré à l’étude, à la prière et au dialogue pour faire rencontrer le monde occidental et le Moyen-Orient. Parmi les activités de l’association il y avait aussi la rédaction d’un semestriel, la gestion d’un site Internet et la réalisation d’un calendrier pour diriger des journées d’étude et de prière et organiser des rencontres et des conférences sur la réalité dans laquelle il vivait. Son Exc. Mgr Luigi Padovese, vicaire apostolique de l’Anatolie, a évoqué ainsi don Santoro : « Don Andrea est venu ici comme témoin, il a quitté Rome où il a été prêtre pendant plusieurs années, et est venu dans cette réalité minuscule parce qu’il aimait l’Eglise et aimait les origines de l’Eglise, qui est née dans ces terres, d’où elle s’est ouverte au monde. Il était attiré par cette terre pour ces raisons mais il était aussi attiré par la volonté de dialogue avec le monde musulman. Il est venu comme témoin et il est mort comme témoin ». 

Mgr Bruno Baldacci, tué au Brésil le 30 mars 2006

Cité du Vatican le 30 mars 2006 – Mgr Bruno Baldacci, prêtre Fidei Donum du diocèse de La Spezia (Italie), 63 ans, a été retrouvé le matin du jeudi 30 mars 2006 dans sa chambre, à la paroisse de Nossa Senhora das Candeias dont il était curé, à Vitória da Conquista, Etat de Bahia (Brésil). Le secrétariat et la porterie l’ont trouvé gisant sur son lit, dans sa chambre, avec d’évidents signes de coups, tandis que le local avait été mis à sac. Mgr Baldacci avait passé 42 ans au Brésil, où il était arrivé en suivant un évêque missionnaire, c’est là qu’il avait été ordonné prêtre en 1969. Ces derniers temps il s’était consacré en particulier aux pauvres et à arracher les jeunes à la toxicodépendance. 

Don Wolfgang Hermann tué au Brésil le 10 avril 2007

Cité du Vatican (Agence Fides) – Un prêtre allemand a été tué dans l’après-midi du 10 avril 2007 à Belém, dans le Nord du Brésil, par un jeune qui s’était introduit dans son habitation, très probablement dans le but d’accomplir un vol. Le jeune a été arrêté. Le diocèse de Trier (Trêves), duquel provenait don Wolfgang Hermann, a exprimé sa douleur à travers un communiqué signé par le vicaire général du diocèse, Mgr Georg Holkenbrink. Wolfgang Herrmann (46 ans) était né à Bad Kreuznach (Allemagne) et avait été ordonné prêtre en 1985 par le diocèse de Trier. Il a été chapelain de Dillingen et vicaire paroissial à Bad Neuenahr-Ahrweiler. De 1991 à 1995 il a été curé à Idar-Oberstein, avant de partir, suite à sa demande, comme prêtre Fidei donum dans le diocèse de Parnaiba au Brésil, pour cinq ans. En 2000, son quinquennat étant arrivé à échéance, il était retourné dans le diocèse de Trier, où il a travaillé jusqu’en septembre 2006 comme prêtre dans les paroisses de Münstermaifeld, Gappenach, Nauheim et Pillig, avant de revenir au Brésil. Le prêtre a été enterré au Brésil suivant le désir exprimé par sa famille.
(S.L.) (Agence Fides 21/10/2007) 
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